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INTRODUCTION. 



Lb p. Anselme avait annoncé (l) l'extstenee de âeux ouvrages 
jusqu'alors Inconnus : le premier était une fnsffuetion.^Mt ver* 
{rançoU , d'ttn pire h, te» enfanta , et il t'attribuait à Guillaume 
Kaimondll, seigneur de Caumont; le second, un Voyage h (a 
Terre Sainte, et Nompar II, seigneur de Caumont et fils de 
Guillaume Raimond II, devait l'avoir écrit en quatrains moraux. 

Les quatrains moraux qui ne se rapportent point au voyage 
de la terre sainte , mais qui sont des Dit» et Emtignemen» d'un 
seigneur de Caumont à l'usage de ses entants, ont été retrouvés 
àPérigueux. H. Galy, bibliothécaire de celte ville, les a reconnus 
dans le livre Caumont, manuscrit enlevé d'abord au chïteau 
de la Force, envoyé ensuite à l'école centrale de la Dordogne, 
transféré enân , en 1797, par ordre du ministre de l'intérieur, an 
cbef-lieu du déparlement. 

En iei&, H.Galy publiais Livre Caumont (2) ^ Il y joignit une 



(I) BiEluire gâit^alagiqnc «I chronolDglqiae des pain de France, t. [V, p. tTO. 

(3) Le Lim Cliuftumf, ad Boat contenus les £ 
de CïumoDt, compoeda paiir sea eofiuis, l'ui mil quUre c 
Teebeur, H. B. CGC. XLV. Gr. io-S (dré i cent eiempUiree). 
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vj IHTBODDOTHUr. 

Introduction et l'enrlcblt d'un tac-simtle et d'un fort bon 
glossaire. 

Voici le prologue du poëte : 

< Troirs choses sont que GanmoDt a gaardé : 

< Premièreinent, à s'amje chasteté ; 

« Prendre don de nulh home qui soit ; 

• Ne 8oy armer encontre où il ne doit. 

< Si avises se saves nulhemant 

* Qui est celluj que ensemble u'a^e tantî 
I MB nsT. 

■ PERM CAUMONT. . 



Citons encore an extrait de la préface en prose ; elle est d'une 
n^veté charmante : 

« En l'an que l'on contolt mil quatre cens et xvi, et le preai- 
mler jour de may, je, le seigneur de CaumonI, estant de l'aage 
de xzv ans, me estole en ung beau jardin de fleurs où il avoll 
foyson de oiseaux qui cbantoient de beaux et gracieux cbans, et 
en pluseurs de manières, don lis me feirent resjouir, si que, 
emprâs, je fuy tant en pansant sur le fait de cest monde, que 
Jeveoye moult soutil et Incliné à maul fËre, et que tout ce 
estoit néant, à comparer à l'autre qui dure sans fin 

■ Et lors il me va souvenir de mes petits enfants qui sont jeunes 
et ignocens, lesquelx je voudroie que à bien et honneur tour- 
nassent, et bon cuer eussent, ainxi comme père doit vouloir 
de ces filz. Et parce que, selon nature. Ils doyvetit vivre plus 
que moy, et que je ne leur pourroie pas enseigner ne endoc- 
triner, car il faudra que je laisse cest monde, comme lez autres, 
me suis p^sé que je leur feisse et laissasse, tantdis que je y 
suys, ung livre de ensenhemens. pour leur démonstrer comment 
ilz se devront gouverner, selon se que est It ma semblance. Et 
leur ay fait cest petit livre, nommé caomobt, où il y a deux 
cents enselgnemens de mon entendement, fait pour lez conregir, 
en lien de moy, quant je n'i seray, ont pourront avoir pluseurs 
doctrines que je leur ay mis per escrlp; aSn que, quant llz 
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iimKiDDonoB. t(j 

■eroQt graDS et auront conoyssaDce , volent comment sa doivent 
râglr pour atquerre bien et honneur en cest monde , et pour e>- 
cbiver ycellez diverses peines susdlctes en l'autre, si parlalctA- 
ment la veulent croyre et entendre. . . > 

Cette prérace dods apprend donc qn'nn seignenr de Caumont, 
&gé de vingt-cinq ans le l" mal 14ie, a écrit les IKlt et Enseigne- 
mtng pour ses enfants alors en bas âge ; aucun prénom d'aillaurs, 
aucune autre Indication qui pût désigner plus particulièrement 
l'auteur. H. Gaiy, dans l'incertltuda où 11 se trouvait, s'est 
appuyé de l'autorité du P. Anselme , an attribuant les poésies à 
Guillaume Ralmond II, fils de Nompar !•% seignenr de Caumont, 
et de Hagne de Casleluau. 

Voilà donc i'blstolre du Livre Cawnont; al nous nous y som- 
mes arrêté quelques Instants, c'est qu'elle se rattache étrotte- 
menl à celle du volume que nous publions aujourd'hui. 

Disons d'abord comment il nous a été révélé : 

Tandis que H. Gai; s'occupait avec une sollicitude si éclairée 
de la publication du manuscrit de Bergerac, H. Delplt, chai^ 
par le ministre de l'Instruction publique d'une mission en 
Angleterre, découvrit au BrilùA Jfuseum. le manuscrit d'un 
autre livre Caumont, dont 11 voulut bleu me rapporter un 
spécimen. 

En 1S51, je vérifiai mol-mSme , k Londres, les indications 
qui m'avalent été données. 

Ce manuscrit du Musée britannique, catalogué an fonds Eger- 
ton , 890, fol. 3, forme un volume In-quarto de cent trente-deux 
feuillets en papier; il avait fait partie de la bibliothèque La- 
moignon, où 11 était entré des archives du cb&teau de la Force, 
après le mariage de la fille du garde des sceaux Lamolgnon 
avec le feu duc de la Force ; il porte encore sur un feuillet de 
garde la note imprimée : Bibliotheca Lamoniana. JV. Vendu 
par le marquis de Basville, au moment de la Révolution , Il était 
resté en France jusqu'en ISW; H. Hoore l'acheta alors, dans 
une vente publique, au prix de 60 fr., pour le compte de 
H. Thomas Rodd, libraire de Londres, dont il était l'agent ft 
Paris. 
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Quel est le bibliopblle, le Dumisniate on l'antiquaire qui n'a 
pas connu M. Hoore, ce ponrchassenr de manugcrlts, de mé- 
dailles et d'anliqnltésî ce savant original qui, expédié des t>ords 
de la Tamise pour assister à une vente de livres , est resté 
trente aot dans nn petit bàtel de la rue des Bons-Enfants, toa- 
]oun se disposant à fartir, mais retenn toujours par t'app&t de 
qnelquû raretés qu'il parvenait à faire passer en Angleterre, 
jusqn'à ce qa'enfln il est mort dans cette même r.bambre , où, 
dé&isant sa malle le matin et la refaisant le soir , Il avait vieilli 
sans s'en douter, au milieu deses préoccupations archéologiques 1 

Le £tt>r« Caumont du Musée britannique commence et Snlt, 
ainsi que le manuscrit de. Bergerac , par la devbe : ferai. 
Caamont. 

Puis suit une sorte de table des matières rédigée par l'auteur 
lui-même; il s'exprime ainsi : 

a C'est le livre que, je, le seigneur de Caumont, ay fait ou 
voyaige d'oultremer en Jbérusalem et ou fleuve Jobrdejn où 
sont compris les royaumes » 

Viennent ensuite sous la forme d'tt«fn et comme autant de 
diapitres, toutes les divisions de l'ouvrai^e ; après celles qui se 
rapportent au voyage d'outremer, on trouve encore celles-ci : 

■ ITBX, nng antre voyalge que je Bs !i Monseigneur saint 
Jaques et k Noslre-Dame de Flnlbus terre (1). > 

€ Item, ung autre romans que je Os d'enseignemens. > 

Ce dernier t(em reproduit textuellement et Intégralement le 
manuscrit de Bergerac, les DitsetEnseignemens, en vers, d'nn 
père à ses enfanis. 

Leur auteur est donc le même que celui du voyage à Jérusa- 
lem, et du pèlerinage â Saint-Jacques de Composlelle. Le ma- 
nnscrlt de Bergerac n'était qu'une partie du Livre Canmont. le 
manuscrit de Londres est le Livre Caumont tout entier; leur 
unique auteur a composé les quatrains moraux pour ses enfants 
en itl6; il a été •> Composlelle en Iil7, et à Jérusalem en lllS 
et 1419. 

(I) rtalMeR*, etp ô» GtUee. 
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Maintenant le voyage d'outremer contient-Il quelques reniel- 
gnementa nouveaux qui nous hsient connaître plus parUcollère- 
ntem le seigneur de Caumontf 

L'auteur se désigne Inl-méme comme Nompar (i), seigneur de 
Caumont, de Casteinan (3), de CastelcuUer (S) et de Berbl- 
gnières l*). 

La maison de Gaumont se divisait alors en deux branches, 
toutes deux également puissantes : la brancbe aînée et celle des 
Lauzun ; le nom de Nompar leur était commun. 

A laquelle de ces deux br^ncbes appartenaille pèlerin de Jéru* 
salemî II nous apprend encore lui-même qu'il était de la branche 
^née ; en effet, lorsqu'il fait arborer sa bannière dans l'église 
du Salnl-Sépulcre, àcûté de celle du roi d'Angleterre, il décrit 
ainsi ses armes (5) : d'oiur h trois léopards d'or, onglet de 
gueules, et cowormés d'or : undis que la brancbe cadette des 
Caumont, seigneurs de Lauzun, portait : tierce en bande, d'or, 
ie jrwewlet et d'azur. 

La maison de Caumont éprouva bien des vicissitudes pendant 
les longues guerres des Anglais et des Français; la possession 
de plusieurs places et forteresses en Agenais, en Pérlgord et en 
Baïadals, entraînait fatalement les seigneurs de Caumont k 
suivre le parti du plus fort \ mais comme les chances de la 
guerre tournaient souvent , ils en subissaient les conséquences : 
leurs terres étalent ravagées, leurs villes occupées, leurs biens 
confisqués, lorsqu'ils se trouvaient du côté des vaincus; aussi, 
pendant tout le quatorzième siècle et pendant la première moitié 
du quinzième, les voit-on tour i. tour se ranger sous les ban- 
nières de France et d'Angleterre. Si même ils n'étalent pas en- 
gagés dans ces grandes lattes, Ils se trouvaient obligés de 
prendre parti dans les querelles continuelles -qui divisaient les 



(I) Nomper, p. S ; Doper, p. 17 ; Nonper, p. SI i Noptr, p. 

(S) CfaBMeInaHf, Chaatelnner, en Férigord, p. IS, 11, SI. 

(t) ChUeuciillier, CD A«enoia, p. 17, SI. 

(() Berbegiiiére«,eDPériBard, p. I, IS,17, SI. 

(S) Page ». 
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m&iBoni de Poix, d'Àtbret et d' Armagnac, unlei k la malion de 
Caumont par de nombreiues alIlaDces. 

Nompar II, seigneur de Caumonl , l'auteur des Dits et EtisH- 
gnemetu , le pèlerin de Saint-Jacques de Compostelle et de la 
terre sainte, offre un exemple frappant des malheurs qui ont 
affligé sa maison; 11 était né en 1391. Son père, Guillaume Bai- 
mond II, seigneur de Caumont, avait suivi le parti desÀDglais; 
il rentra dans l'obélssaDce du roi Charles VI, par un traité conclu 
avec Bernard , comte d'Àrmagnac, en 1405. Elevé chez le comte 
de Folx, son cousin, Nompar se maria jeunei car, à l'âge de 
vingt-cinq ans, il était père de plusieurs enfants; le nom de sa 
première femme ne nous a point été conservé; mais les sen- 
timents qu'il manifeste pour elle et sa préoccupation constante 
pour ses petits-enfants révèlent en lui les affections les plus 
douces et le respect de ses devoirs. Déjà, en 1416, indigné des 
crimes et des désordres de son temps. Il avait cherché à se dis- 
traire, par la poésie, des tristes récités qu'il avait sous les yeux; 
Il demanda ensuite b la religion les consolations que lui refu- 
saient les délassements de l'esprit. En 1417, il alla à Compos- 
telle; en 1418, Il entreprit le voyage de Jérusalem et voulut 
visiter, en humble pèlerin, pour accomplir un vœu de son père, 
ces champs de bataille d'Orient, où, plus de trois siècles aupa- 
ravant, ses ancêtres, accompagnant Pierre l'Hermlle et Gode- 
froy de Bouillon , s'étaient signalés par des exploits dont les 
trouvères avaient perpétué la mémoire dans leurs chansons de 
gestes (1). 

Avant de partir, le seigneur de Caumont notifie ses ordon- 
nances en sa terre, afin que son peuple connaisse ses volontés : 



(I) Voir la Chanton itAnliocki, publiée p*r M. FauLia, Fuia, Tecbner, IStS, 
i vol.;— GaLo DU Cslo de Caumonl au siège d« Nicée, I, I". p. 100;— se signale au 
dernier combat d'AnUocbe, 1. U, p. «M; — Hichard de Caumenl, ses siploits, 
1. 1", p. 30, 39, 30, 37, 38, 39, tS, M. IS. 

Le Chucaliir ou Oygnt et Godtfroy de BiMillim, publiée par HH, de ReitTeiiberg 
etBorgnel, Bruielles, Uayei. 1819, ISIS et ISSt.lrol. iit4<>; bodI remplis des 
arentnres, de la captivité et des hauts faite de Ricbard de Caumont, 

Baudouin d« S^beurc, Valeiicïenuee , B. Henry, lUI, ï vol. in-B°. -Voir las 
prouesses et la mort de Kidiard de Caumont. t. Il, p. 919-389; 390, lU, U) 
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11 règle tout ce qnl doit se faire eo son absence; 11 recommande 
sa femme et ses eafants à la lojauté de ses vassaux; il compte 
sur leur flaéllté et les en récompensera : Il prévoit les dissensions 
qui pourraient s'élever parmi eux, et y pourvoit. 11 demande au 
clergé des prières publiques pour le succès de son voyage, et de 
le recommander au prôue tous les dimanches j II prie toutes les 
femmes de ses terres de dire pour lui, cbaque samedi, sept fois 
l'Ave, Jforta/ En cas de mort, il désigne son fils dné Nompar, 
on k son défaut, son second His, pour son hérUier universel. 
Il défend de croire la nouvelle de sa mort avant qu'elle ne soit 
prouvée, et un au seulement après qu'elle aura été annoncée. 

Il laisse sa femme et ses enfants an gouvernement de son cou- 
sin, le comte de Foix, et cbarge de le seconder son bel oncle 
Arnaud de Caumont et son blen-aimé écuyer Galbardet de 
Tozens; enfin, après avoir Indiqué tontes les mesures à prendre 
pour maintenir la paix snr ses terres, et pour la conservation de 
ses places, châteaux et forteresses, il remercie ses sujets de 
l'affection qu'ils lui ont témoignée, ainsi que de leurs sacrifices 
pour l'assister dans son voyage, et les prie de lui pardonner s'il 
a fait quelque chose qui leur déplaise, comme il leur pardonne 
lui-même, de bon coeur, ce qu'ils peuvent avoir commis contre 
lui. 

Après avoir pourvu à son absence, le seigneur de Caumont 
règle, par une convention particulière, les obligations que con- 
tractent envers lui ceux de ses écuyers qui doivent l'accompa- 
gner dans son voyage.et les engagements qn'il prend lui-mSme 
vis- à- vis d'eux. 

Ses écuyers jurent sur les saints Evangiles de le servir loyale- 
ment, sain et malade, sans y rien épargner, et de ne point le 
quitter tant qu'il vivra; Us s'obligent, en cas de querelle entre 
eux, à se demander pardon les uns ans autres, et à renoncer à 
tout mauvais dessein. 

De son c6té, le seigneur de Caumont jure de ne jamais les 
quitter, si ce n'est en cas de mort ou bien de quelque grave 
maladie qui pourrait faire manquer son voyage, et alors il s'en- 
gage ï leur fournir les moyens de se guérir et d'assurer leur 
retour. 
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S'ils tombaient maUdes en revenant, la mort seole pourrait 
les séparer. 

Les écuyers restanl sur ses terres assistent b es contrat pour 
le valider par leur témoignage. 

Sona le titre de Prologue du voyage, le seigneur de Caumont 
se livre à des considérations remontant Jusqu'à la création du 
monde, et corroborées par de nombreux passages de l'Ecriture 
sainte : tout vient de Dieu, nous ne pouvons trop faire pour lui, 
les biens de ce monde sont périssables, la mort surprend, l'enfer 
menace , nous devons donc nous tenir prêts et lâcher d'entrer 
au royaume céleste ; pour cela il faut se séparer du mal, jeûner 
et (aire l'aumÇne; Il conclut en priant celles et ceui qui liront 
ce livre, de dire leur cbapelei pour le repos de son &me. 

ANALYSE DU VOTAGE. 

Parti de Caumont, le 37 février M18, Nompar II se rend, 
par Agen et Toulouse, à Castelnaudary. Son Intention était de 
prendre la route de Venise; mais le comte de Foix, qu'il rencontre 
S Saint-Martin, le détermine à s'embarquer à Barcelone. Après 
un temps d'arrêt à Majorque, 11 traverse le golfe de Crète et 
l'arcbipel Grec, puis arrive à Candie. 

A Rbodes, 11 trouve un jeune chevalier de grande lignée, du 
royaume de Navarre; ei comme il avait besoin d'un chevalier 
qu} lui conférAt, au saint sépulcre, l'ordre de chevalerie, Il 
l'emmËne avec lui à Jérusalem. Cùtoyanl les rivages de l'tle de 
Cbïpre et de la Turquie d'Asie, ils abordent à Jaffa. Le consul 
des chrétiens et un des frëres mineurs, gardiens du saint sépul- 
cre, apportent au seigneur de Caumont un sauf-conduit du sou- 
dan de Babylone. 11 débarque alors et, sous l'escorte d'un olflcler 
turc et de ses soldats, il se rend à Jérusalem. Arrivé à l'anti- 
que Lydda , Il fait célébrer une messe en l'honneur de saint 
Georges, sur le lieu même de son martyre, en présence des Sar- 
rasins, qui se moquaient de sa dévotion. Il descend à Jérusalem 
dans une grande hôtellerie située en lace de l'église; la, les 
frères mineurs viennent le prendre à minuit, et le mènent, à la 
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iMTXODITOnOir. xii) 

tueur des torches, vtsller les lienxeainU; admis enOnduiB l'église 
du Saine-Sépulcre, Il y est reçu ctaeTalier, a^rès avoir prâté le 
serinent d'usage. 11 visite ensuite la terre de Judée, le désert de 
Jéricho, le fleuve Jourdain; enfin, il décrit Ions les pèlerinages 
de la terre sainte et les indulgences attachées à l'accomplisse- 
ment de chacun d'eux. 

En commëmoratloo de sou voyage, le seigneur de Caomont, 
de retour à Jérusalem, institue un ordre de chevalerie qui avait 
pour marque dlstlncUve une écbarpe d'azur, sur laquelle se 
trouvait un écu dont le champ était blanc et chargé d'une croix 
Termeille.allasioDàlapasslon de Notre Seigneur, et enl'honnenr 
de saint Georges, et au haut de l'écu était écrit : fbhm. 

k la mort d'un chevalier de l'Bcharpe. tons les autres devaieni 
faire chanter trois messes; mais le seigneur de C au m ont devait 
faire chanter vingt messes, et si un chevalier perdait son héri- 
tage ,' il était tenu de lui donner de quoi s'entretenir conformé- 
ment ï son rang. 

Betrouvant à JatFa son navire qui l'attendait , notre pèlerin 
fait voile pour Chypre; il débarqne à Famagouste et se rend par 
terre à Nicosie, où il visite le roi Jean II, de Lusignan ; puis, lon- 
geant les côtes de l'Asle-Mlneure, il revient passer deux mois à 
Rhodes; Il traverse ensuite l'Archipel, touche, au cap Saint- 
Ange , la Horée qu'il coloye jusqu'à Hodon ; de là il veut se 
diriger vers la Sicile; mais, devant Navarin, des vents contraires 
le ramènent à Hodon. Balloté par les tempêtes dans le golfe de 
Créle, il court les plus grands dangers. La foudre brise le grand 
mat de son navire et y met le fËu. Le seigneur de Caumont 
adresse un vœu à ta sainte Vierge : le feu s'éteint soudain et 
te calme renaît. 

Il arrive en vue de. Syracuse et croit entrer au port ; une 
nouvelle tourmente le rejette sur les cdtes de Calabre et l'en- 
traîne vers Messine sans qu'il puisse y aborder; enfin, après de 
continuelles péripéties, les vents le repoussent à Syracuse , où 11 
s'arrête pour réparer les avaries du navire, et il adresse h la 
sainte vierge une oraison de gratitude. 

Un mois après, il s'embarque pour la Sardaigne; Il suit la côte 
de Sicile jusqu'à Hessine, mais là il ne peut franchir le détroit; 
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zitr DrTBODucnon. 

les Tenu le refoulent jusqu'au cap Passaro, une rurieuse tem- 
pête s'élèTe et menace de l'engloutir; mais, préserré miraculeu- 
sement par saint BIme. Il réussU à se réfugier au port de Palo. 
DégoAlé d'une navigation s) basardeuse et qui devait le devenir 
encore davantage par la inauvi^se saison, le seigneur de Cau- 
mont se décide à passer l'blver en Sicile; il donne congé an 
patron de son navire et se rend par terre fc Païenne. 

II rencontre en chemin le sire de Sainte-Colombe, cberaller 
du Béam, qnl avait été nourri à Caumont, cbez son père. Le 
cbevaller, beureuK de retrouver le seigneur de Caumont, solli- 
cite un don de sa courtoisie : c'est d'aller passer l'blver dans un 
ebftteau qu'il possède à l'intérieur de la Sicile. lie seigneur de 
Caumont, après en avoir conféré avec ses ëcuyers, le lui octroie; 
11 emploie son temps à se divertir et à. chasser dans les enviroas; 
m^s le mal du pays et le regret d'être éloigné de sa femme si 
tendrement aimée lui taisaient attendre impatiemment le mo- 
ment du retour- 
Sur l'avis qu'un navire catalan s'apprêtait à partir de Palerme 
pour Barcelone , 11 se décide & profiter de cette occasion. De re- 
tour à Palerme, il va visiter et décrit avec admiration les sépul- 
tures et les mosaïques de Sainte-Marie de Hontréal, et le lieu où 
fut déposé le corps de saint Louis, avant sa translation en 
France; seulement notre voy^elir accepte pour vérldlques les 
ftbiesquelul racontent les bons moines de Hontréal, en attri- 
buant aux rois Gulllaunie de la dynastie normande ce qnl se 
rapportait aux rois des maisons d'An]ou et d'Aragon. 

Avant de quitter Palerme , le seigneur de Caumont assiste à 
la fobricatlon dn sucre, qui était alors l'objet d'un grand com- 
merce en Sicile i il eu décrit les procédés encore peu connue 
dans le reste de l'Europe. 

Il s'embarque enfin et se dirige sur la Sardalgne ; le navire 
qui le portait et un vaisseau sicilien , venant d'Alexandrie, se 
rencontrent et s'entre-cboquent ; des deux cétéa 11 en résulte un 
grand dommage : le vent contraire le repousse & Païenne, d'oti, 
après une relâcbe de quatre Jours, il part de nouveau ; mais, 
déjà en vue de la Sardalgne , 11 est rejeté sur le* cAtes de Barba- 
rie, ob, pour demi» contre-temps, l'attendait un cdme plat. 
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Dans sa détresse, le seigneur de Caumont, ainsi que ses compa- 
gnons, font vœu d'offrir nu cierge & Notre-Dame de Carbon- 
naire , si elle les faisait sains et saufs aborder à CagUarl. àas> 
sitôt toutes les difflculUs disparaissent, un vent favorable les 
conduit à Cagllarl. i. peine débarqué , le seigneur de Caumont 
va s'acquitter de son vœu & Sainte-Hule de Carbonnaire, et lui 
porte un immense cierge de cire pesant vii^'buit livres et 
décoré de ses armoiries. 

Après avoir suivi les côtes de Sardalgne, et traversé le golfe 
de Lyon sans nouvelle mésaventure, 11 atteignit les Des Baléares 
et entra, le 16 mars 1419, au port de Barcelone. Il s'y reposa 
quelques jours, et, prenant soncbemlnpar la Catalogne, le val 
d'Andorre . le pays de Poix , les comtés de Commlnge et de Bi- 
gorre , le Béam et la vicomte de Marsan , il arriva en son cb&- 
teau de Caumont, le 14 avril idao (i), ayant passé dans l'accom- 
plissement de son voyage un an, un mois et quinze Jours. 

Le seigneur de Caumont fait suivre son récit d'uu état des 
joyaux et autres objets qu'il avait achetés à Jérusalem et rap- 
portés & sa femme et aux seigneurs et dames de son pays , dans 
une bucbe de bois de cyprès. 

Ils consistaient en étoffes de soie brocbées d'or, en damas , 
satins, camelots, toiles des Indes; en chapelets d'ivoire, de 
calcédoine, de cristal de rocbe, de cyprès et d'aioès; en an- 
neaux et croix d'argent doré, et de serpentine; en joyaux tels 
que rubis et perles ; en bourses tissnes d'or et de sole ; en gants 
blancs de chamois; en longs coutelas de Turquie; en oiseaux 
de Chypre pour parfumer les cbambres; en roses d'outre-mer, 
peutétre les roses de Jéricbo fÀtMsttUica hieriehunlicaj , citées 
par H. de Saulcy dans son voyage à la mer Morte. Ces objets 
avaient touché au saint sépulcre ou aux lieux saints; il s'y joi- 
gnait encore toutes les autres reliques que notre pèlerin avait 
recueillies, et une fiole pleine d'eau du Jourdain que, plus de 



(I) Le Higaour ds Caumont BT&it commeniié boq rajage le ST féTrier 14<S ; 
ii le lenniua le 11 airil (MO. D'après notre nunière de compter, iod tbwnce 
unit doré deui bds et quJnio joura; nitk On anit ilora llnHlnde de ne 
jmée qu'à PAquee. 
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quatre stècles avant H. de Cbateaubrland, 11 avait rapportée en 
France. 

En entrant dans une analyse aussi complète de ce livre, j'ai 
désiré qu'on pût en saisir l'ensemble avant d'en examiner les 
détails; le style da l'auteur est tant soit peu rude et obscur. 
Quoique le fond de la langue appartienne à la langue d'oïl , les 
idiomes du Béarn et du Périgord y déteignent parfois sur 
l'anf^o-aormand des Plautagenet. Quand on a surmonté les dlf- 
flcoltés , Il y a quelque cbose qui domine tout ce récit : c'est 
l'expression d'une foi ardente et naïve; c'est le catholique qui 
s'irrite des crimes et de la corruption du siècle , et qui , s'élol- 
gnant avec dégoût des cboses terrestres , élève son &me vers las 
joies célestes et le bonbenr éternel ; a chaque occasion ces as- 
ptrationsde la foi et celte indignation contre son époque éclatent 
sous la plume du seigneur de Caumonl. Ainsi , il s'ëcrle (l) : 
• L'on ne cesse de fère guerres, prendre lieux, bouter feux, 
forssor femmes, destruire le peuple qui tant à Nos Ire-Seigneur 
a cousté, et tuer les hommes, piller les serviteurs de Dieu et 
les églizes qui sont temple de Noslre- Seigneur, et plusieurs 
antres violences que je ne nomme pas. Et j'ai ouï dire à aucunes 
gens qu'au temps passé, les rois, les princes et les grands sei- 
gneurs et barons fesolent bastir les moustiers et les églises , et 
à présent, est an revers qu'ils les desfont et abattent et font dé- 
truire 1 1 

k Rhodes, il laisse échapper cette réflexion [3) : 

a Cette île est le cbef de ta religion de saint lehan où de- 
meurent grand nombre de chevaliers qui toujours maintiennent 
la guerre contre les Sarrazins par terre et par mer; il me semble 
qu'Us font aussi bien que les autres chrétiens qui se font la , 
guerre entre eux, et ont plus le cceur à se détruire les uns les 
autres, qu'à aller contre les mescréanis de la fol de Notre-Sei- 
gneur. a 

les descriptions du seigneur de Caumont sont pleines de 
conscience; il raconte ce qu'il entend; aussi dolt-ti lui arriver 
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quelquefois de njfléter les préjugés ou les erreurs de son temps. 
C'est ainsi que, dans l'isle-Hineure , 11 prend une petite île 
située en lace de Tarses (l) pour la Colchlde du Pont-Euxin^d'oii 
Jason rapporta la toison d'or. 

k Rhodes , en visitant les ruines de la cité antique (!) où s'éle- 
vait le fameux colosse , Il croit y retrouver la ville des Colas- 
siens, auxquels saint Paul, captif à Bome, adressait ses épttres. 
Les piides à cette époque étalent-ils donc aussi Ignorants et 
aussi menteurs qu'aujourd'hui? et, pour faire valoir leur paya, 
abusaient-ils déjà tellemem de ta crédulité des voyageurs ? 

Maintenant que nous avons ramené sain et sauf le seigneur de 
Caumont dans ses terres, on désirera peut-être savoir si les 
consolations spirituelles qu'il était allé chercher k Jérusalem 
exercèrent une heureuse Influence sur le reste de sa vie. Hélas '. 
elle devait être encore bien agitée et bien perplexe; de retour 
en France, il y trouve le part) royal abattu; les Anglais, unis 
aux Bourguignons , maîtres de Paris; Henri V, époux de Cathe- 
rine, déclaré en mSme temps héritier et régent dn royaume ; le 
Dauphin réfugié à Poitiers, s'efforçant de lutter contre tous les 
ennemis conjurés contre lui. 

Pour celui qui éUlt à la fois vassal du duc de Guyenne et 
sujet de Charles VI , la situation devenait d'autant plus diffi- 
cile que les droits du suzerain et du souverain semblaient con- 
fondus dans la personne du roi d'Angleterre. 

Nous manquons de documents précis sur la ligne de conduite 
que suivit d'abord le seigneur de Caumont; mais si nous exa- 
minons deux actes de l'année 1437, nous sommes porté à croire 
qu'il avait embrassé le parti des Anglais. 

Le premier de ces actes, passé à Nérac, le 13 janvier, est un 
traité d'alliance et de bonne amitié entre le seigneur de Cau- 
mont et Charles d'Albret, comte de Dreux, qui soutenait en 
Guyenne la cause de Charles Vil ; c'est une promesse d'aide et 
assistance rédproquescontretous seigneurs et toutes personnes, 

(I) Page 78. 
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excepté le roi. le duc de Gujreiuie, le comte de Fols et lenr 
proprei llgnagas. 

Entre aiitrBS clauses , on remarque celle-ci : 

( Que si nuls de la part du roi passaient par nos terres feellet 
du comte d'ÀlbretJ, menant prise des terres de Caumont, que 
nos sujets soient tenus de la leur dter, à leur loyal pouvoir; et 
si , pareillement, les Anglais menaient prise de notre terre , et 
passaient par les terres de Caumont et de Clairac, que les su- 
jets dii seigneur de Caumont soient tenus de la leur ôter, à leur 
loirat pouvoir. > 

Parmi les signataires de œ traita se trouve le nom de Naa- 
donet Gaubert (i) qui , en 1418, avait été témoin de l'accord fait 
par le seigneur de Caumont avec ses écuyers, au moment de 
son départ pour la terre sainte. 

Le second acte est une déclaration donnée à Béïlers, le 
80 Juillet 14S7, par le comte de Poix, lieutenant général pour 
le foi, en Lanjcuedoc et en Guyenne, accordant b son cousin, le 
seigneur de Caumont, ainsi qu'à toutes les villes , bourgs, cb&- 
teaux et forteresses qu'ils possédait, trêve de guerre pendiuit 
dix-bult mois. 

Le 15 février 1434, te seigneur de Caumont, veuf de sa pre- 
mière femme , se remaria à Jeanne de Durtort, QIIq de Jean de 
Durfort et deJeanne de Gomar ; il continua i, soutenir la cause 
des Anglais, que le rétablissement des aOaires duroletle succès 
de ses armes rendaient de plus en plus périlleuse pour leurs 
adhérents. 

En 1443, Brandells de Caumont. frère cadet de Nompar II, 
et qui tenait avec lui le parti du roi d'Angleterre , flt sa sou- 
mission àCliariesVIl, et se rendit à Jean de Brels^e, comte 
de Penthiëvre. 
Le 13 mai 1443, le roi fit une déclaration en ces termes : 
■ Attendu que Nompar, seigneur de Caumont, qui sert las 
Anglais à Bordeaux, a confisqué envers nous son corps et tous 
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tes biens ; considérant les services bons et agréables de Bran- 
delis, qui a remis ses places entre nos mains et qui fait la guerre 
avec le comte de PentbièTre; et que si Nompar mourait , Bran- 
delislui succéderait, donnons Caumont et aatras places, châ- 
teaux et seigneuries de Nompar, à Brandelis.» 

La même année, le comte de Feotblèvre flt épouser a Brande- 
lls Hargnerite de Bretagne, sa nièce, flile d'Olivier de Bretagne; 
et c'est de ce mariage que sont descendus les ducs et maréchans 
de la Force et l'unique brancbe de la maison de Caumont, qui 
s'est pei^éluée jusqu'à nous. 

Quant à Nompar, le poète des Dits et Enteiçnemetu , le pè- 
lerin de Compostelle et de Jérusalem, compromis dans la cause 
des Anglais, Il s'exila volontairement avec sa femme et son 
beau-père, et mourut en Angleterre en 144S. 

Charles VII confirma, par de nouvelles lettres patentes, la do- 
nation des biens de Nompar à Brandells, qui en prit possession 
le 35 mai 1447, et obllnl de Louis XI , en I4a3, la permission da 
rétablir les fortifications de ses places, rasées pendant la rébellion 
de son ftire aîné. 
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on, Usez : ou. 
10, on, l»eï : ou. 
faits, lisez : fais, 
voui, lisez : vous. 

Naudonet, Gaubert, lisez : Naudonet Gautwrt. 
e, lisez : et. 
dores, lises : d'ores. 
asceste, lisez : astece (basiece). 
betn eurée, lis» : belneurée. 
Semy, Usez : Servi. 

après : fut préseniëe, ajovitez : et mariée, 
de le Scueliz, lises : &e l'EsçuelIz. 
Collossensses, lises : Collossenses. 
', Metl, Kïl, lises: Myl. 
& et 6, Ferflue, lisez : Serfine. 

Castroji Bouy, lise:: Caslrojanny. 

pals, lisez : païs. 

de la fere, lisez : de l'afere. 

a celle, lises : acelle. 

à Lestelle, lisez : a l'Estelle. 

de Lestelle, lisez : de l'Estelle. 

veoir, lisez : voir. 

Nicosie, lisez : Famagouste. 

Dicollaùée, lisez : DicoUaei (3. Jeban). 
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JHÉRUSiLEM. 



FERM CAUMONT. 



C'EST le livre que je le seigneur se Cavmont et de 
Chastelnuef ay fayt on voyaige d'oultremer en Jhéru- 
salem et du fleuve Jourdeyn, où sont compris les royau- 
mes, principes, comtés, illez et autres pais et terres, et 
les nomps des lieux et nombre des lieues d'aler et de 
venir, tant par terre que par mer, et combien de temps 
je demouray le complir de^uys mon département jus- 
ques à mon retour. 

Et FiiEiflÉiiEHEHT, sout les ordenanccs que je tessay 
en ma teire à mon pueple avant mon département. 
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Iteh, l'ordenance des gentilshommes et autres qui 
alérent avec moy on dit voyage. 

Iteu, le voyaige de Jhérusalem. 

Iteu, les serements que Tont les chevaliers on saint 
Sépulcre. 

Itxh, le désert de Jérico. 
Itbh f le chemin on Heuve Jourdeyn. 
Iteh, les pérégrinacions, indulgencesetpardonnances 
de poyne et coulpe de la saincte terre Jhérusalem. 

iTEUjledevizequeje prins à pourler on dit voyaige. 

I^e retour de Jhérusalem. 

Les joyes que je pourtay d'icelluy paûs d'oultremw. 

Item, ung autre voyaige que je Ils à monseigneur 
saint Jaques et à Nostre Dame de linibus terre. 
Itih, ung autre romans que je fis d'enseignemens. 



,y Google 



FERM CAUMONT. 



CE SONT LES oRDEHANGxs quc je CàuuoNT ay leissées 
en ma terre quant je en parti pour faire le saint pas- 
satge d'oultremer en Jbénisalem. 

Je le sEicHEnii de Cauiiont de Chastelhbup et de 
BBEBËeDiÈitEs, nottiffique et faiz assavoir à toute le uni- 
versité de ma terre , à toux en généra) , que comme 
jadis mon très redoublé seigneur mon seigneur mon 
père, cuy Dieux absolle par sa sainte pitié et miséri- 
corde , le temps qu'il vivoit eusse entreprins de fere le 
saint voyatge d'oultremer au saint Sépulcre en Jhéru- 
salem où Jhésu Crist notre redemptor voulsit prendre 
mort et passion pour nous pouvres pécheurs et péche- 
resses rachater des paines d'enfer où nous fussions été 
perdus, se son précieux corps ne fust. Et pour ce que 
Nostre Seigneur Dieux l'a tiré à sa cort, à la gloire du 
royalme celestial de Paradis, il n'a puet acomplir sa vo- 
lonté et désir a y aler, ainsi que son entente estoit : je 
comme son vray filz et universal héretier, tant à con- 
templacion de sa bonne dévocion que par ycelle que 
je mesmes y ay par moy , en remession de mes griefe 
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pechiés que eocontre Bieu , mon créateur, j'ay acom- 
mis et faiz , me suis de bon et vray cuer expousé de 
fère et entériner le dit saint voyatge et passatge d'oultre- 
mer, visiter le saint Sépulcre Nostre Seigneur, en l'aide 
duquel et de mon seigneur saint (ïeoi^e , est mon ea- 
tencion et ( désir le ) parfère et mettre a bonne fin 
vraye. Pourquoy (très) affectuosament je prie à vous 
mes chiers foyals [et l^es) , à mes bonnes gens de ma 
ditte terre, tant gentils religieux, prestres et gens de 
sainte églize et autres de quelque estât ou condicion que 
soyez, qu'il vous pleise prier Jhésu Crist nostre Sauveur, 
avec bonne et parfaite dévocion, que luy vigne à plesir, 
par sa sainte bénigne bumilité , me doner povoir , grâce 
et auct<»ité, ainsi que mon corps ferment désire. Et à 
la benoite vielles Marie, se précieuse mère, plaine de 
toute miséricorde et de humilité , veuillies aussi prier 
quelle soit ma advocade envers son précieux cher Filz, 
que par le mérite de sa sainte passion , me donne aler et 
venir sauvement et seurement, sain et haytiez ratoumer 
entre vous, mes bons amis et frères, et me donner fere 
les euvres que soient à honneur de mon corps et sauva- 
cion de mon arme. Et à cause que j'ay en voulor à vous 
déclarer ung poy de mon cuer pour ce que escripte est 
chouse ferme et clèr et à toudiz, mais manifeste et cer- 
tayne à celle fin que vous puissies mieux veoir et enten- 
dre une partie de mon entente, quant je ny seray, je 
vous lesse par escript certaines ordenances, cy dessoubs 
escriptes, feites et par articles ourdenées, lesquelles 
vous {Hie, veuilles avoir en mémoire, et pour l'amour de 
moy, mettre paine à les complir , chascun en droit soy, 
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adloQ leur founne et teneur, par la manière que de DWt 
à iDot s'ensuivent. 

Premièrement, que comme vous soyez tous dis estes 
envers mon dit très redoublé seigneur de père et envers 
moy et tous nostres prédécesseurs , ami qu'il n'est mé- 
moire du contraire, bons, vrays et foyals liges, je contr 
flsant de votre bonne prodomie et loyauté, vous recom- 
mande bien affectuosament et de cuer, et molt bien 
chiérement vous prie que vous ayes par recommandés 
ma très chère et ma très bien amée m'amye et m'amour 
vraye, et mes petisenfans aussi que je vous lesse par 
bien entiegrement recommandés, et parmesmes toux 
mes lieux, plasses, chasteaux et fortalesses, et toute ma 
terre par entier, comme ceux esquelsj'ay très parfeite 
comfiance ; et feré que se doyt par reison , car tousjours 
m'aves mostré bon seignal de vraye amour; et à présent 
en mon abscence, quand je n'y seray, vous prie ycelte 
bonne vraye amour que me pourtes, vueilliez monstrer 
tellement que , à mon retour, je vous en aye à mercier ; 
et de vous tel report puisse oir que par jamais je et mes 
successeurs vous en soyons tenus d'ayssi en avant , et 
vous en aye à rendre tel bon guéredon, ainssi que j'en 
ay bonne voulenté et espérance de le fere , s'il plast à 
Dieu. 

Iteu, mes bons vray amix, comme vous saves, le 
monde est aujourduy plein de tribulacions ; et aucune 
fois, quant l'en pense estre en paix et bonne tranquillité, 
aucuns débas et discencions sourdent par le pals tant par 
enviez, par malvais repors, que aultrement en plu- 
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seurs diverses voyes et manières voulenlaires; si que, se 
nul accidentvous avenoit en aucune manière, ou aucune 
noveleté vous estoit fette maintenent, quant je seray 
hors de pals , longtain de ma terre , que sans vous esmo- 
voir chaudement ne haster, vous veuillez premièrement 
avoir bonne dèlibéracîon et advis, et vous govemer 
bien saigement, avant que nul soubde esmovemant soit 
par vous commis ne atemptë. Mes par bon et amodéré 
conseilvousrègissiezselontDieu, raison et bonne justice. 
En manière que, par mille guise, de cens puisses estre par 
houstinitè. AfSn que nul mal ne vous en puisse advenir 
couverlement, ne l'en puisse dire qu'en vous ne soit 
tout bon gouvernement. 

Iteu, à vous frères religieux, rèteurs, vicaires et toute 
autre manière de prestres qui estes et demores en ma 
terre , je vous prie umblement et de cuer, que de bon 
voloir vous plaise dire chascun de vous, deux fois chasque 
sempmène, le Confitemini Domino quoniam bonus, par 
tel que Nostre Seigneur Dieu Jbésu Grist me vueille gar- 
der et deffendre en mer et en terre de tout pérills et' 
temptacion de maligne esprit. Et chescun dimanche 
auxi que vous chanteres messe et fares le saint sacrifice 
à Nostre Seigneur, qu'expressément de moy fassiez 
commémoracion en vostre mémento et bonnes prières 
que feres à Dieu. Et en les prières que ycelluy jour sont 
acostumèes à feire en l'Eglize , vous me vueiller denun- 
cier au bon pueble qu'ils m'aient en remembrance en- 
vers Nostre Seigneur, qu'il me ostroye par son plaisir que 
je puisse retourner liez el joyeux entre eux. 
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Iteu, à VOUS gentils feounes et autres quelxcooques 
de ma ditte terre , à toutes en général et à chascune par 
soy, vous prie si affectuosamenl comme je puis, que de 
votre bonne volonté et espéciale amour, que j'ay bonne 
confiance que me pourtes, que vueilliez dire pour moy, 
jusques à mon retour, tous les samediz de l'an, à co- 
mensser le jour de mon département, sept fois le Ave 
Marie, en honneur et remembransse des sept joyes que 
le vierges Marie précieuse beut de son benoit chier Filz ; 
ou si le samedi n'aves loisir ou ne le poves faire, que les 
dittes le dimanche, avec bonne et vraye dévocion, pour 
affin que par ycelles bonnes prières à la pucelle Nostre 
Dame qui ne pourta que ung enfant, plaise me achaler 
grâce avec luy, que je puisse sain et sauf fère mon 
voyatge à mon honneur et sauvacion. 

iTEii, si le cas avenoit que estant en ycest saint 
voyatge, Nostre Seignor faisoit son commandemant de 
moy , attendu que tous nous somes venuz en cest monde 
de nient et nez de nos mères pour morir et trespasser 
de cest siècle pleins de labour et de trislece, en l'autre 
qui perdurablement sens fin durera ; je vous prie moult 
chèrement que, en icelluy cas, vous pleise avoir ma 
pouvre arme chaytive pour recommandée, et ne le 
mettre pas en obly, ains vueillez prier toux et toutes 
dévotemant icelluy Seigneur, qui nous fist et fourma à sa 
semblance et nous deffera quant luy pleira, que par 
sa sainte niiséricorde et pitié , aie compassion et merci 
de mon arme, ainssi que de bon cuer, de vraie et entière 
dévocion me transporte visiter le saint lieu où il prist 
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mort et passion pour nous le jour du veD^^dr ahouré , 
et le saint Sépulcre oii les boos prodcmes Joseph 
d'Arimacias et Nicodemus misrentson précieux corpe, 
quant l'eurent demandé à Pîlate le Taulx malveis tirant; 
que par sa sainte résurreccion qu'il ressuscita de mort 
à vie le jour de Pasques, luy pleise résusciter mon corps 
et mon arme en la compagnie des saints ongels de Pa- 
radis où est la joie perdurable sans fin; m'égeussant 
lesquelles prières et autres bonnes oraisons, vous doint 
grâce et pouvoir que puisses fère choses qui soient au 
profitz de vostre corps et sauvacion de vos armes. 

Iiui, mes bons et parfais amix, s'il estoit ainssi, 
comme dit est, que Nostre Seigneur fist son comaode- 
mant de moy, j'ay establi, ordénié et institui et à 
présent faits, ordenne et instituisse emprès moy, mon 
vray et universal hérétier, Nomper de Caumont, mon 
premier fils , de toute ma terre et de toux mes biens et 
de tout quant que j'ay entieremant, ainssi comme estre 
doit par droite ligne et parfeite raison, seUon Dieu et 
le monde ; et vous prie bien afiectuosemant tant par 
vostre devoir fère que par voeb« honneur observer et 
garder, et suis certain que vous ne fares pas du coiw 
traire, que ledit Nomper, mon filz et vray hérétier, 
vueiUes recevoir par seigneur et lui estre bons, vrays 
et foyals ligez et obéisans, ccHnme estre deves et toux 
dis avez acoustumé estre à mondit très redoubté eeignor 
mon père et à moy, et à nostres prédécesseurs. Et que 
parmesmes il vous fasse ce que fere vous devra, cousi 
que tout bon seignor doit fere à ces vassaux; et je 
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vueit que ainssi soit. Et par conséquent, si Dieux faisoit 
son comandemant de luy, que fusse aies de \ie à tres- 
passemant, que aiuBsi le fares de mes aultrea enfains 
ainsi corne de gré en gré seront descenduz ; que par 
semblable maniA'e et par semblant cas, les Tueillet re- 
cevoir pour seigneur ou pour dames, sains nulle conbtt- 
diccion , et continuer envers eux en toute bonne loyauté 
laquelle avez tos diz acoustumé , et fares par le ^aisir 
^e Dieu ji^ues à la fin. 

Iteh, se aucuns vous repourloient de moy aucunes 
paroles que on voyatge je fusse trespassé de cest «écle 
en l'aultre , que Nostre Seignor eusse fait de moy son 
.plaisir, que soubdaynement ne les veuilles pas croire. 
Car, si par aventure, pour vous fere diqtteisance au cuer, 
aucuns mesBongiers et jongleurs vous repourtoient que 
se seroit ainssi, pour vous mettre en miencolie et tris- 
tesse , et n'en seroit riens en aucune manière ; ni quels 
que repourteurs que soient, ne vueillez croire nul 
4'eulx, ànon que se fussent soufflsans gens et dignes de 
foy, et parfeilemenl bien enfourmés de la venté, et 
peussent prover et monstrer bonnement que ainssi 
fusse, et encores <pie entièrement ung an soit passé 
aincoys que en croyez riens ne d'un ne d'autre. 

Itim, sachiez que je lesse tout amplement m'unye, 
mes petis enfans et toute ma terre par entier, on guou- 
vemement de monseigneur le Conte de Foiz qui m'a 
norry, comme en celluy où j'ay plus de e^ir de par- 
feitec 
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Iteu, plus, mes bons amix, j'ai député et ordené 
mon beau oncle Amaut de Caumonl et mon ben amé 
escuier Galhardel de Tozeux pour avoir le régiment et 
estre résidentement guouvemeurs de ma très cfaère et 
ma très bien amée m'amye, de mes enfans et de vous 
aultres, et auxi de toute ma terre de Guascoigne, de 
GeuMs (d'Àgenois], dePieiregore et de Bazades; come 
ceulx esquels je me confize grandement de leurs sens, 
loyauté , bonne discrécion et diligence , pour vous régir 
et gouveraer paisiblement et paciffiquemant, en vous 
priant que à ce qu'il vous diront , demonstrarons , con- 
seilleront et aministraront, les vueiUes croire et estre 
vrays obéissans, et les secourre et aidier, se mestier en 
ont , comme à nostre propre personne ; et vous démon- 
trés de partide on euk encontre toutz aultres qui mal 
ni desplaiîàr leur vouldroient fère, à par gardant mon 
devoir et touchant mon bien et mon honneur et de m'a- 
mye , de mes enfans , de veux et de toute ma tiere , leur 
querrient discencions en quelque manière. Et par sem- 
blant cas, ceuk que j'ay cornues et leissé pour la garde 
de mes lieux, plasses, chasteaux et fortelesses, leur 
vueilles estre obéissans et favorables en toute nécessité, 
et feire pour eulz ce qu'ils vous comanderont , et verrez 
estre faisable, touchant la sauvacion et fortifficacion 
d'ycelles, par affin que, en défiante de réparacion et 
bonne diligence , ne se ayant à perdre. 

Iteu , vous prie à vous toux en général que vueilles 
avoir, l'un envers l'autre , bonne paix , amour, acort et 
vraie tranquillité, sans avoir nulle noise, discencion 
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ne débat ensemble, ains vueillez estre bons et foyals 
amis, comme frères, ainssi que estre devez. Car par 
discencions et debatz toux les mauU du monde ne 
évènnenl; mes si vous avez nulle demande à calanger 
l'un sur l'autre, en quelque manière que ce soit, que 
par devant mes officiers à ce députés, les feites venir 
et mettre en ma cort, laquelle vous sera ouverte à vous 
fère droit et raison et toute loyale justice. Toutes foix 
si aucun grant débat ou querelle sourdoit de l'un à 
l'autre , et vous semblasse que mes officiers ne fussent 
assez souffisans pour ycelluy débat , déclarer vous prie 
les vueilles remettre et cesser de celluy pleyt jusques 
à ma venue et retour. Et par la grâce de Nostre Seigneur, 
oyez que j'aie les parties , je les metray à bonne paix et 
acourt. 

Iteh, sachiez que j'ay grant joie de ce que je cognois 
que vous toux prenes en gré que je acomplisse cest 
saint voyatge que j'ay en propos de fere ; et à par que 
plaisir j'esproves à la grande amour que mostré m'avez, 
de ce que de très bon voloir m'avez aidé, et secouru 
laidement du vostre, en manière que je m'en tiens par 
bien content et vous en mercie de tout mon cuer; et 
plaise à Dieu, le Père omnipotent, qu'il me donne tant 
vivre en bonne prospérité, que je vous en puisse rendre 
bon guéredon, ainssi que j'ai bonne affeccion et vouloir 
de le fère. En vous priant de bon cuer que se je vous 
ay fett chouse qui vous desplaise , qu'il vous plaise me 
le pardonnes : et si vous en aves feit à moy, ne dit que 
ne me doye tourner à desplaisir : par afin que Jbésu 



Do,i,7cdDïGooglc 



12 votjuoe d'oultriueb 

Crist, nostra redemptor, me pardonne mes pécUei 
et deffallimeoB; aion qu'il pardonna ceulx qui le mi- 
rent en croix , je vous pardemie de bon cuer et de 
bonne foy. 

PoDBQDOi, mes bons vrays amix et anuez, pour 
acomplir ma déTocion, huyqueest le.u.jourâumois 
de février, l'an de l'incamacion de Nostre Seigneur 
mil. cccc. xviij. je prins orendroit mon chemin, s'il 
{dest k Dieu le tout poissant et à la Viei^es précieuse , 
sa chère mère , et au bon chevalier monseigneur saint 
' George auxquels plaise me otbxiier que, sauvement et 
seurement, je y puisse aller et retomner paisiblement à 
honneur de moy et sauvacion de mon arme ; et en ré- 
mission de mes péchiés que Jhésu Crist par sa bén^e 
grâce vueille remettre et pardonner, quant vendra à mes 
derreniers jours, ainssi qu'il pardona la Marie Hi^da- 
lène ; et ycelle sainte parolle me vueille dénuncier qu'il 
M au bon lairon en l'abre de la vraie croix quant il li 
pria : a Sire , souveigne te de moy quant en ton régne 
seras. » Et Nostre Seignor luy respondi : « Huy seras 
avec moy en Paradis. » Toux et toutes le vueillez prier 
que par le mérite de sa sainte passion , au pas de la fin , 
ceUe sainte parolle et perdurable don à moy et à vou» 
luy plaise ottroler que puissons venir au saint heu des 
bons esleuz à la sua dextre. Et quant je seray par delà , 
je le prieray pour vous tous et toutes, que dez bienfaiz 
que je diray he feray, vous en donc bonne part, et de 
tout mal vous vueille garantir. En vous priant que 
tout jour vous vueille souvenir de nia U^ chère et ma 
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très bien amée m'amye et mes petits enfans ignocens 
que sont tous Tostres et seront tant comme vivront. Et à 
Dieu soiez vous recommandés tons et toutes; ore me 
baisiez et le Saint E^rit soit avecques vous et garde 
moy et de mon aime. 

Et en témoing de ce , les ordenances sus dittes j'ay 
^^é de ma propre main pour plus de fermeté avoir : 

Febh CimonT. 



CE SONT les apoinlements et ordenances fettes 
acordées et passées entre moy le «igneub de Cauhoht, 
DE Chastelheuf et DE Berbeguières d'unc part, et mes 
escuiers Bertran Chastel, Gonsalvo de Bonelles, et autres 
de ma compaignie d'autre part, sur le partjment de 
nostre voyatge pour aler au saint Sépulcre d'oultre- 
mer en Jhérusalem , par la manière que de mot à mot 
. s'ensuivent : 

PimiiiBiifEm', que les diz mes escuiers et aultrea 
m'ont juré et promis, promettent et jurent sur les 
sains Evai^elis Nostre Seigneur, qu'ils me serviront 
bien et loyaument, sain et malade, en toutes et quantes 
voies et manières qu'ils porront , à leur loyal povoir, 
sans nul b^vail de leur corps e^rgnier. 
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Ithi, qu'ilz ne me lesseront jamais, ne se partiront 
de out compaignie en quelque part où je vueille aler, 
pour quelconque cause ou occasion que ce soit, jusques 
à tant que je soie reloumés en ma terre, se non que 
ce fusse per cas de mort, que Dieux eusse Ml son 
commandemant de moy, et aultrement non en aucune 
manière. 

Itbh, si aucun débat, discenssion ou noise sordoit 
de l'un à l'autre, comme aucune fois avient par le 
chemin , qu'ilz seront tenus lendemain par tout le jour, 
demander pardon l'un h l'autre , et de leissier toute 
eiTor et iniquité. 

Itku, je leur ay promis, promet et jure de leur 
fère bonne compalgnie et ne les leissier nullement, se 
non que ce fusse par cas de mort , ou si aucune grande 
enfenneté leur survenoit à l'alant, en laquelle je en 
eusse aperdie mon voyatge ; et si , en celluy cas , les me 
convenoit lessier, que me serait bien grief, je seray 
tenus de lez lessier de quoy ils se puissent fère gou- 
veraer et retourner par dessa en ma terre. 

£t si le cas estoit que , au retour en nous en venent, 
l'accident sus dit avenoit, que aucun d'eulx fusse ma- 
lade , que Dieux deffende de ne lez lessier point jusques 
à la mort. 

LESQUELLES cliouses susdittes et chacune d'ycelles 
furent feltes , promises et jurées le . xxvij*. jour du mois 
de feuvrierl'an mil .cccc.xviij. que nous partîmes de 
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Caumont pour acomplir ledit voyatge ; à ce préseos et 
tesmoings: Galhardet de Tozenz, Naudonet, Gaubert, 
Guassion de le Causée , Archambaud de le Mole , Jehan 
de Lauriole , Jeban de Taris et Clément de Salungnac, 
escuiers de ma terre. 

Fkrm Caumont. 
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LE 

PROLOGUE DU VOIATGE. 



NOPER, niGHtoit DK CiuuONT, DK Chutuu Nuef, di 
Chasteàh Collier et de Bbrbegdiébeb. Chouse notoire , 
manifeste et vraie que Nostre Semeur Dieu Jhésu Crist 
fist et créa le ael , le terre , les quatre hélémens , tout 
le firmament et tout quant est; et nous forma sflsa 
semblance, et pour ce que chascuo scet que par le 
péché de notre premier per Adam, pour le désobtas- 
sence qu'il fist de mai^er du fruit de vie qui lui 

av(Ht* et que nous estions dampnex 

en eus 

par le grant amour qu'il pourtoit 

ama mieulx mourir et prendre 

que ce nous fussions été 



* Les point! indiquent des laaunes proTanMit d'une page âa nuiu*- 
U «a purtie ddeturé«. 
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de son précieux sanc, lequel par sa débonayreté, espandi 
pour nous, en l'albre delà vraie croix où il souffli si 
cruelle mort et araère , conune vous savez et avez oy 
dire, de laquelle nous devroit bien souvenir ; et devrions 
considérer les griefs, b^vaillz, malee lengors et en- 
goysees que , par notre sauvacion , il ha voulu souSiir 
pour nous. Si que de corps, d'arme et de foy devrions 
estre tous jours en luy et fère ces comaudemans. Car 
sans doubte il m'est bien advis que , se ui^ semeur 
teirien m'avoit sauvé la vie et gardir de mourir, que 
jamais ne lui fauldroie , ains auroit toux dis comande- 
mant sur moy; et tout ainxi seroit-il bien raison que à 
Nostre Semeur qui de le perpétuele mort nous ba gardé, 
nul jour ne heure ne ly devons failhr, ne pourrions 
assez fère pour luy, mes toux tamps devons prier que 
nous doint le me grâce et amour, et toux jouis que en 
av(His beeoing. Car nous n'avons bien ne honneur, ne 
avcHT ne povonB , si de Iny ne vient , et pour ce devons 
eeti'e obeissans à complir sa vouleoté et plaisir, se vou- 
lons vivre en sa glorie perdurablemant. Car chacun 
puet bien savoir que cest monde n'est pas notre domicile 
ne demeure, ains est mort et paine misérable, pleine 
de trevail et de tristece. Et dtmques devons nous estre 
diligens avoir la vie de durée , non pas tant se attendre 
ez chouses mondaines ne avoir tant le cuer aux délù 
de cest siècle que ayons aperdie le joie sans fin , et au 
denier l'aurons nous tout à lessier et savons l'eure ne 
quant , car nulls ne puet faillir à le mort ; et cellon ce 
que chescun aura fait part dessa , sera guéredonnés part 
delà , n'en doublez point , et si nous y sommes huy , par 
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aventure n'y serons pas demein. Car la sainte Escripture 
ditaioBsi : NttUus tamfortis cuîpareant vincula mortis, 
c'est à dire qu'il n'y a nul si fort que le mort en aie 
point de mercy. Et par espérience le poveE veoir que 
tantost l'en sera sain et en bon point , tel jeune et fort , 
et enconlinent deviendra malade et tantost cherra on 
lit de le mort ; a me semble qu'il n'y a que de mettre 
paine et trévail fere en manière que puiss(His entrer on 
régne celestiel quant départirons de cest siècle misé- 
rable qui n'est que rozëe. Et certainement je ne doubte 
point qiïe, se nous voulons, que n'y entrons bien, si 
nous gardons de mal fère ; car sadiiez que nulls n'y 
puet «itrer s'il n'est souparé du mal purement et ae- 
compagnié du Inen. Et qui ne ce tient à bien fero, est 
chouse de sa dapnacîon ; et pourront avoir grand duel 
au jour de jutgemant ceulx à qui Nostre Seigneur dira 
de sa propre bouche : Ite maledkH m iffnem etemum ! 
alez malediz on feu étemal I Et je ay souvant panssé en 
ces chouses et suy moult trist, doulant et marri quant 
me souvient de le mort que fera le départiment du 
corps et de l'arme , et je ne say que) chemin aura à 
tenir, mes bon, se Dieu plest. Et s'il nous souvenoit 
du périll que avons à passer quant avons voulenté de 
mal fere , ne fallirons pas si souvant ne si longuemant ; 
mes poy nous en membre et appar que l'en ne cesse de 
fera guerres, prendre lieux, bouter feux, forsser 
femmes, destniire le peuple qui tant à Nostre Seigneur 
ba cousté , et tuer les hommes , pilber les serviteurs de 
IMeu et les églizes qui sont temple Nostre Seigneur, e 
idusieurs autres violences que je ne nomme pas. Et j'ay. 
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ouy dire à aucunes gens , que au tamps paseé les rois , 
les princes et les grans seigneurs et barons fesoient 
bastir les mostiers, les églizes, et à présent est au re- 
vers qu'ils les desfont et abatent et font destruire, et 
ce n'efA que l'enemi qui les a lasaez , et conjoins à soy, 
que n'ont le cuer que en fere mal et bastir guerres et 
discenssions par lez pals, l'un contre l'autre, et à leurs 
proucbainsvoisins, contre droit et raison, dont ilz en ont 
grant péctiié de ce que font et font fere ; et monstrent 
bien qu'il ne leur chaut de l'amour de Dieu , ne des 
bonnes gens, ne prouchains voisins, ne n'ont en mé- 
moire le parolle que rEscripture dit : Tarn regièus 
quam prmcipâus mors nulli miseretur; sachiez de 
certain que le mort n'a merci des rois , des princes ni 
de null aubre, si grand seigneur soit, que toux ne lez 
preigne. Et ceuk qui veullent guerres, devroient fere 
comme le loup , sellent que ce lizes fables , que une foiz 
s'enmonta sur une haulte montaigne avec toux ces petis 
lombas qu'il avoit bien cbiérement noms, pour leur 
démostrer le pais à l'entour, et leur dit ; « Or regardes, 
mes filz, je vous ay norris tant comme j'ai peu , et main- 
tenant je suy si vieux que je ne puis cheminer, mes 
vous estes asses grans et fors pour vous donner conseil 
dores en avant. Toutes foiz je vous vueil aviser d'une 
chouse de lequelle vous veuillez bien garder. C'est assa- 
voir que on pais où vous vouldres fere votre {«ise , ne 
fettes point votre maison ne habitacion , si vous vuéillez 
vivre sans doubte ; et , se ne fettes ce , vous ne porriez 
avoir si longe durée comme j'ay eu : car si je eusse fait 
le contraire , je n'eusse pas tant ve&cu ne vous si bien 
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D<HTis.» Pour ce àmon pr<^ux ceulx qui ont leur meson 
et habitacion en ui^ pais et ont eoleole y demourer, se 
deyvent garder fere mal au gens du pals entours eulx, 
par especiel à leurs proucfaains voisins j car ilz porient 
bien savoir qu'ilz ne seront pas asseur ne in auront 
durée. Car nuyt et jour s'auront à garder , et j'ay ouy 
dire souvant que qui ha mal voisin , si ha maul matin. 
Pour ce vouldroie-je plus avoir cent livres de rente et 
estre amez du pueple et des voysins à l'alentour, que 
ne feroie mille, que me voulnssent mal, he fusse en leur 
disgrâce. Car qui est amez du pueple est amez de Dieu. 
Or regardens que ma proufile, vaut-il la rente que jour et 
nuyt me faussit estre armés. Je ne tendroie pas que ce 
fusse rente ains se pourroit bien appeller te mort. Pour 
ce n'est si belle chouse que quand Dieu donne le grâce 
et l'amour du pueple et de son voisin. Ausi est-il le 
segont comandement Nostre Semeur qui dit : Dilige 
proximum tuum sicut te ipsum, c'est à dire que 
amez ton prouchain comme toy meanez, et qui fera le 
comandemant de Dieu sera sauvé ; et bien se doit aviser 
donques que l'en ne face mal expressemant à son voisin, 
et aviser se ce sera bien fait ou mal. Car quant l'en le 
fait, après s'en repenl, et alors n'est pas temps, et 
vous dit que trop asceste n'est pas sag^se ; mes nous 
n'y avisons pas, ains avons le cuer et le voulenté plus 
au mal fere que au bien continuer , et à paines sera que 
qui mal fet que mal ne ly viegne, car l'en dit voulentiers 
que on monde n'a si belle chouse comme barat, car il 
tourne de ce costé où le don vient, et c'est bien raison. 
Et vous di que qui veulx tenir tel voie, n'entrera ja 
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en Paradis. Et pour ce qoe n'avons le cuer en Uen, 

Nostre S^;neiir nous envoyé t^opestes, mortatités et 
[duMeurs tribulacions et mescbances, poor les malx et 
ombles péchiez et tirennie que aujourduy acometons 
tant que je en suis bien mérevillé que ne prenons à cuer 
ce que l'Ëscripture dit : Fac bene dum vivis, post mor~ 
tem tnvere si vis ; foy du bien en démenties que vivras , 
si veub vivre quant mort seras. C'est à dire , si veulx 
avoir Paradis; mes nous n'y avons pas l'im^inassion 
mes que audions fere huellz de siere à Nostre Seigneur, 
si comme se il ne veoit goûte. Mes en bonne fois nous 
ne povcns riens fere, pansser ne cogiter qu'il ne le 
sache tout et cognoiscions & les lins qu'il n'avoit riens 
devant les yeulx. Pour ce nous en devrions amender 
nostres vies et fere du bien puisque tamps avons. Car 
l'en dit voulenliers : que qui temps ha et tamps demure, 
tamps li faut ; et auxi l'Ëscripture dit : Non mode lœteris 
qtà forsan cras morieris, ne te alégres pas tant no- 
nobstant que soies sain et en bon point, car par aventure . 
demain morras. Pour ce faissions le bien et lassions le 
mal. Car le bon angel que Dieux nous ba beàUié à le 
part droite , nous conseille tout pour le bien ; et l'enne- 
mi qui est à le part senestre , le mal pour nous décevoir, 
Pour ce prenons le meilleur et solons umbles et courtois 
et ne fassions pas comme Lucifer, qui eshût le plus res- 
plendens angel de Paradis, et pour son grant oi^ll, 
Jhésu Jlrist le fist descendre à l'abisme d'Enfer oit il 
est le plus orrible deable qui soit; et yci avons bon 
exemple que ne sions point oi^eleux ne fassions contre 
le mandemant Nostre Seigneur. Car le cbouse qui plus 
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li desf^t, c'est ourguU qui est le plus orribte péchié de 
tous tes sept péclHez mOTtdz, et par lequel -riegnent pliu 
de mais ; et qui en pécliié mortel muert , il est dampnez. 
Fleise à Dieu que nous en puissions garder; mes uo 
tigneux vouldroit que tons fussent coaane luy : aussi 
est l'eimeiiii, qui vouldroôt que tons fussent dampnez 
comme il est. Ponr ce devoiis aller le dr«t chemin et 
eslre eu Nostre SeigoMir, etnon pas fere comme i^uùeurs 
font en cest monde , que leiasent leur {hy^kvs se^urs 
pour se mettre avec leur hennemix pour or ou par 
argent, comme pluseurs font qui lessent Dieu pour le 
deable, qui sont parens de la turpe qui chaitge les yeolx 
pour le coue ; ainsi font ces chai^eurs de meslres, qui 
vendent leur honneur que e^ le plus belle cbouse que 
home puisse avoir et qui plus vaut , et le changent pour 
or et par aident que ne vaut néant; mes tels audent 
toux embrasaier, et qui fa-op embrasse, poy estraint; 
pour ce devons fere bien et estre en Dieu, et le prier 
qu'il ayt pitié et merci de nous. Car Dieux demeure 
tout jour ; que ayons en nous repenlence et retoumoDS 
à luy. Car il ha dit dessa bouche : Nolo mortem pecea- 
torts sed ut converteUur et vivat ; je ne veulx pas , dit 
Nostre Seigneur, la mort du pécheur mais que se cou- 
verte et vive. Et qui ne se convertira envers luy sera 
dampnez en enfer à le mort perdurable. Pour ee deviHis 
jun» et fere du bien et aumosnes aa pouvres tant 
comme povons he avcms im^r -, et fassions ce que Nostre 
Seigneur âii-.Datua dum tua sunt, qtàapost mortem 
tua mm mnt , qtàa àare non poteris çuando sepulttts 
eris , que veult tant dire : donne le lien en dementres 
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qu'il est tien et as loiar ; car après le mort De sera pas 
tien ; car donner ne le pourras pas quant en terre seras, 
c'est assavoir quant seras mort. Et en ycelle manière 
pourras acquérir l'amour Nostre Seigneur qui est le plue 
précieuse chouse que soit ; et serons bons marcbans et 
ferons bon gaing acquerre tel noble hérétatge que toux 
jours durera ; mes pluseurs ne te font pas , ains acqué- 
rant le puis d'Enfer en pluseurs de manières : mes l'es 
se devrait estudier à ayder à bastir eglizes, comforter 
les descoosoUés, visiter les melades en leurs Hz et 
pensser d'eulx premiéremant que de nous ; et c'est le 
mandemant de Nosbe Seigneur qu'il dit propremant 
de sa bouche : Cum sis in mensâ primo de jHiiipere 
;wmo; quant tu seras à ta table, à ton disner ou à ton 
sopper, avant toutes choses penssa premier dez pou- 
vres de Dieu ; et qui fait ce qu'il comende , il s'en va 
tout droit en Paradis. Et ainxi est moult bonne honno- 
rable chose et de grant prouffit qui enprant aler vi- 
siter le saint lieu , où le précieux corps Nostre Seigneur 
fut mis, amprès qu'il fut crucifié en croix pour nous. 
Car c'est le sauvemant de toux ceulx qui de bonne 
dévocion y vont, et ce doit faire qui puet, mes toux 
ceulx qui povent ne le font pas ; que bien sont clers 
ceulx que j'oy dire qui y vont ; toutes foiz je croy bien 
qu'il y en a pluseurs qui le laissent affere pour ce 
qu'il est si loingtain et de si grant despensse qu'ils n'y 
pourroient contribuir, et ceulx je criens qui ont plus 
souffisant raison que ceulx qui ont bien de quoy et 
demeurent pour prendre l'aise de leur corps, que par 
aventure leur vausist mieulx ne prendre pas tant de 
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séjour ae repoux-; car ung poy de travail est bon à fère 
qui après retournera tout bien et grand-proufflt. Car 
qui du bien veult avoir, mettre le faut les mains, et 
ainxi dit le françois que à panies vient oull bien sans 
paine ; et pour ce nul! ne doit estre necUgent à U^- 
vailler pour atquérir honneur et sauvacion ; et sachiez 
que necligence est une de plus pires taches que l'eu 
puisse avoir sur soy fors que tracion. Car l'ostel de 
l'homme necligent jamais sa fin ne sera de null bien, 
ains par necligence vient en cheitivece et pouvresse. 
Et pour ce lez gens qui sont diligens et prudena en 
leurs besoignes et négoces, tels sont sages et ne puent 
avoir se bien; non ores pourra l'en dire que celluy 
qui ha ordonné cessi , ne le scet mye rettenir pour soy, 
mais ce je leur ottroie que je n'ay pas si grant discré- 
cion en moy. Toutes fois je vouldroie bien, par le plaisir 
Dieu, que je eusse le grâce que je le sceusse dire et 
ordenner en celle manière que ceuk qui en auront 
besoing , le sceussent aprendre et estancher pour eulx : 
car ce seroit à moy plaisir et à eulx prouffit. Mes pour 
déclarer mon entencion qui n'est pas grant , j'ay prins 
cette matière à conduire pour moy que ne say quant ay 
à demorer en cest monde , fors tant comme au plaisir 
Dieu sera. Et ay considéré ces chouses sus dittes, bien 
que le lamps fait son devoir et va en déchéant , et nous 
qui de heure en heure allons tout jours à le mort; si 
que je ne voy que nous ayons point de tarde de fére 
du bien qui bon vouloir y a ; et en vérité je vouldroie 
qiie ainxi conune je y ay bonne , ainxi qu'il stet que 
mester avons. En priant celiez et ceulx qui cest livre 
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liront, ung Pater noster pour l'arme de moy Caumont 
vueillent dire, ce leur vient à plaiair; que Dieu leur 
dont Paradis au finir. Amen. 



ENSUIT ce ledit chemin et Toyatge d'outremer co- 
mencié pour le gracie Nofitre Seigneur et monseigneur 
saint Geoi^e , à Caumont en Guasconhe , au miMs de 
feuvrier, le .xxvij*. jour, en l'an de l'encamacion mil. 
.ccoc. znij. 



[RT, de Caumont je m'en allay couchier h le 
ville du Port Sainte Harie oiï il a .iiij. lieues. 



Dd Port Sainte Harie à la cipté d'Agen — ij lieues. 
De Agen parti lendemain que fut le premier jour de 
mars et de careyme, et me allay dtsner à la viUe de 
Hoissac en Carsân qui est à .vj. lieues, et couchier part 
delà la rivière de Tarn, davant Chasteau Sarrazin, & 
Nostre Dame d'Allem où il ha .i. lieue. 
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De Notre Dame d'AJIem au lieu de Grisolles : v. lieues. 

De Grisolles je Uray ver la cipté de Tolouze pour 
veir le Saint Susaire de Jhésu Crist Nostre Seigneur : 
iiij. Ueues. 



LAUREGUES. 

De A-vinhonei à le ville de Chastel Nef d'Arri : 
ij. lieues. 

De Chasteau Nuef d'Arri au lieu de Saint Martin : 
j. lieue, où je trouvay monseignor le conte de Foiz 
qui avoit pris ledit lieu de combatemant ; et mon en- 
tente estoit d'aller à Venise moy mettre en mer, et 
ledit monseignor de Foiz me conseilla que je ne feisse 
point celuy chemin par cause dez guerres qui on pals 
estoient. Si que m'en Bt tourner vers Barcellone en 
Cataloigne , et celluy jour je m'en revins avecquez luy 
à le ville de Masières où il a .v. lieues, et au chef de le 
ditte ville a ung très beau chasteau et fort sur une 
rivière , bien enmurré et de grosses tours machacollées 
tout autour, et par dedens est tout dëpint merveilleuse- 
mant dç batailles ; et y troveres de loia les généracions 
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Crestiens et SarraziiiB, ui^ pareil, maecle el femèle, 
chacun sellon le pourteare de son pais. 



LA CONTÉE DE FOIZ. 



DEMasièresàlaciptédePamie3:ij. lieues; très belle 
cipté et riche en lequelle a ung hault chasteau molt 
fort. 

De Pamies à Foix : ij . lieues. C'est une moult souve- 
reyne place de fourteresse asize sur ung hault roc de 
toutes pars, sens nulle venue, et le chaateau par dessus 
bien basti de bons murs et de tours , et au pié d'ycelluy, 
a une grosse ville de mille feux, bien enmurrée tout 
autour, et une rivière qui li passe pardevant : et ce dit 
communemant partout que l'en nesset une plus forte 
place à une tiel ville au pié connne celuy. 

De Foiz à la ville de Tarascon : ij. lieues, et passe l'en 
par davant une très fort« plasse que l'en laisse à main 
senestre, qui se nomme Mongallart, grandement hault de 
montaigne et de roche , et plus avant on ne veoit une 
autre, à la main destre, qui s'apeUe Calemes qui aussi est 
souvereynemant hault, qui n'a garde de nul engein ne 
d'estie pris afforce, tant qu'il hi auroit vitailles. 

De Tarascon à la ville d'Ax en Savartes : iij. heues, 
au dehors de lequelle ville a ung chasteau rochier asas 
en très bel avantatge , et fort. 

D'Ax à l'o^ital de Sainte Suzanne : ij. lieues. 
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De l'espital on chasteau de Carol : ij. lieues. 
Et entre deux a une montaigne appellée Pimorent qae 
dure une lieue et demye , chaînée de grans nefs par 
lequel est moult périlleux à passer ; afieccioo que null 
ne me lombast, non pourtant que , se Dieux plest , je 
ne mueray point mon propoux que je ne fasse mon de- 
voir, tant corne je pourray. Et pour les grans tribula- 
cions, discencions et enviez que je voy, encestpals, 
se mener les uns envers les autres, et ycelles plus 
{n'estes de croistre que de laissier, que me desplet; 
pour ycelles eschiver et fouir à leurs temptacions vou- 
lentaires et à toute maulvaise vie deshordenée, et que 
je ne vueil pas ainxi exploier mon tamps attendre tant en 
les chouses mondeines que je ne pansse en les chouses 
espirituelles ; à contemplacion de la sainte passion que 
Nostre Seigneur soufin pour tout l'omaing linatge , et 
par avoir pardonnance et rémission de mes péchiés que 
encontre mon créateur j'ay comis et faix, dont je me 
rent coupable en lui demandant que, par ce humilité, li 
plaise avoir pitié et mercy de moy, cheytive arme qui 
atant sa grâce et sa miséricorde avoir : lequelle sur moy 
par son beau plaisir, vueille e^andié à la fin de mes 
jours, j'ay entrepris on l'eyde de Dieu , de le glorieuse 
vierges Marie et de monseigneur saint George, et expou- 
sé tout mon cuer entièrement, à fère le saint passatge 
d'outremer en Jhérusalem, visiter le saint Sépulcre 
Jhésu Crist , où son précieux corps fut mis. Et est ainxi 
que le cas puet avenir, que aucuns auront ceste mesme 
entencion que au présent j'ay , et vourront enprendre 
de aler et fère le voyatge susdi, comme le plus digne et 
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le plus souva'éin qui soit , mes pource que aucune foix 
l'en délaisse aler dehors, en maintes pars, par deffaute 
que l'en ne scet quel chemin l'en doit tenir : à celle fin 
que nullz ne poissent avoir telle excusacion, eA ne per- 
dent si honorable ne si proufBtable voiatge , je leur ay 
Biis en ceat livre par escript , tout le chemin que je ay 
foit alant et retournant, à fin qu'ils 'soient meulx eiH 
dressés ; oui sont compris , toux les royaumes , prin- 
cipes, ysles et pals, et toux les noms des cités, villez, 
cbasteaux et autres liens et plasses, tant dessà la mer 
que par delà , et le nombre dez lieues, et combien je 
demouray despuis le jour que je parti de Caumont, qui 
eatoitlundy .xxvij. jour du moys de feuvrier, l'an mil. 
cccc.xviij; lequel voyatge plaise à Dieu, Nostre Sei- 
gneur, par le mérite de sa sainte pasàon , que soie fait 
à sauvacion de mon arme , et que celle parfette amour 
que par sa digne grâce nous démonstra en nostre co- 
roensament, nous vueille par son bon plaisir démostrer 
à nostre fin. 



LE PAIS DE SARDAIGNE. 

De Carol à la ville de Puich Sardain j. lieue. 

De Puch Sardain à la borguade de Das. . . j. lieue. 

De Das au lieu de Bagua iij. lieues, 

et passe l'en à une moulte grant et haulte montaigne 
qui s'apelte Coll de Yàu, lequel dure une bonne lieue de 
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montaot et une autre de davaUant , de très mal port et 
périlleux chemia. 



LA CONTÉE DE CATALOIGNÊ. 

De Bagua à la ville de Bergue itj. lieues. 

De Bergue à Casseiras j. lieue. 

De Casseiras à Balceran iij. lieues. 

De Balcerein on lieu de Sant Pierre d'Our. ij. lieues. 

De Saint Pierre d'Our à la cipté deMenreze. raye lieue. 

De Menreze à Chasteau Guallin j. lieue. 

De Château Gallin à Nostre Dame de Monserrat : 
ij. lieues , lequelle fet moult de grans miracles , et y est 
en une chapelle bien dévote et riche , édifiée en unes 
roches moult estranges, et sur une d'ycelles roches au 
plus hault , ha ung chasteau oii l'en ne puet monter que 
par ung chemin estroit par escalons faitz de la roche 
mesme, & grant dangier le montée et de maie venue; 
et au pié de celluy est bastie le abbaye de Nostre Dame 
où leditte chapelle est, en lequelle fist chanter toux les 
moynes du monestir messe haulte de Nostre Dame, so- 
leinpniaumant avecques les oipiines. 

De Honserrat au lieu de Coll Béton j . Ueue . 

Du Coll Béton au lieu de Espareguieres. . . j. lieue. 

De Espareguieres à le ville de Mertorell. . j. Ueue. 

De Mertorell au lieu de Holin de Rech ... ij . Ueues. 
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Et entre ceux deux lieux , ha une rivère que l'on 
appelle Lobregat, lequelle je passay à une barque , et 
jouste ledit port, a un vjlatge qui s'apelle Saint Andrieu. 

De Molin de Rech à la cipté de Barcellone, port de 
mer: ij. lieues, oùjearrivay le .xxj. jourdu mois de mars, 
et demouray en la ditte cipté jusques on quart jour du 
mois de may après suyant, l'an mil. cccc. six, lequel jour 
je me mis en la mer, on plaisir de Nostre Seigneur, en 
une nef de lequelle estoient patrons Ramon Ferre et 
Fransois Ferrier, de la ditte cipté de Barcellone. 



ÛUAHT je fuy parti de Barcellone, bien à l'avant en 
la mer que l'on ne veoit que siel et eue , cy commensse 
à venir grant vent que de tout nous cuyda pourter en 
terre de Barbarie. Mes Dieu qui ne veulx notre domatge , 
nous donne grâce de arriver à ung port au royaume de 
Mallorque, à une vile qui s'apelle Alcudie lequelle est 
à .ce. milles de la ditte cipté de Barcellone ; et content 
.V. milles par une lieue : et la ditte ville est environée 
de mer , excepté devert l'une part bien la montance de 
deux treitz d'arbalestre. Et ce disoit qu'en toute celle 
ille du royaume de Mallorque n'avoit de nulle condicion 
de t>e3t« sevest que serts et lapareux. 
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LE RËAUHE DE MÀLHORQUE. 



Itxh , après que le bon tamps fut venu, je parti dudit 
port d'AlcucUe et liray à l'avant, passant pardevant l'isle 
de Henorque , où l'en conte : Ix. milles. 

Item , d'icelle ditte îsle de Menorque entray en le 
guolf de Lion qui est unne mer oii l'en ne U-ouve fons ; 
le guoK dure .ce. Ixxx. milles ains que l'on ne soit 
dehors, sens veoir leire de nulle part. 

Iteh, saillant d'icelluy guolf de Lion, il avint ung 
jour de dimenche, à eure de mydi, le . xiiij. jour de may, 
pluseurs dalfins vindrent prés de la nef, et le paU'on 
d'ycelle les tira d'une lance à un fer branqu , liée à ung 
cordell, et en férut ung qui fut mis dans la nef, et d'il- 
leques fut départi à une des deux nefe que alloient en 
notre compaignie ; et corne nous ajustions pour en don- 
ner à l'autre , se leva ung vent fort qui flst férir notre 
nef, du cbasteau d'avant à l'autre, sur le chief derrier, 
si grant cop qu'il emporta les chambres secrètes en la 
mer et pluseurs autres tables de l'une nef et de l'autre : 
et elles si enb^lacées que l'on ne les povoit dessen- 
partir, et ce gastoient l'une l'autre en telle manière que 
ta mer entroit dedens. Si que les patrons des dittes nefs, 
voîant le meucbief qui ainssi estait avenus pour celluy 
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poysson, furent grandemant esbaïz, et toux ceoh qui 
estoient dens moult descomfourtés ; qu'il en y avoit 
qui se despoilloient et sautoient de l'une nef en l'autre , 
si e^ventée estoient et crioyent à haulte voix les uns 
et les autres à Dieu et à la viei^e Marie que nous voulsit 
par sa pitié aider et secourrir de cell perill où estiomps. 
Et croys fermement que se ne fussent les bonnes oray- 
sons que chacun luy faisoit de bon cuer, que nous 
estions en voie d'estre péris et noîés en la mer, que 
autre que Dieu ne nous en povoit garder ; d'oii estoit 
grant pitié de veoir et ouyr les cris et les complains que 
les bonnes gens faisoient ; dont loué soit Dieu Nostre Sei- 
gneur toutz jours que nous ha bouté hors de celle grant 
périll , et luy plaise par sa pitié nous en veuille gardir 
et deffendre d'essy avant. 

Item , après que Dieu nous eut fait celle grâce , parti 
dudit guolf de Lion et passay pardevant l'isle de Saint 
Pierre qui dure .1. milles, où il n'a nulle liabitacion de 
nulle riens. 

Iteh, de l'isle de Saint Pierre à une grant roche 
reonde qui s'apelle le Toro : xx. milles, lequel Toro 
est bien à l'avant dans la mer tout autiHir revironné, 
et dedens ne demeure nulle personne ne beste , se n'est 
que oyseaux. 

Iteu , de celluy Toro à . xx. milles plus avant, passay 
davant une grant monlaigne que l'on appelle le Chef de 
Taulat , et illéques nous prist ung vent que fut force que 
nous alassons arrière on port de Boutes, qui est en l'isle 
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du royaume de Sardeigne h .x. milles dudit Chief de 
Taulat plus eu arrière. 

Iteh , davant ledit port de Boutes, ha une ide appelée 
Palmesolz, bien grant, qui tient de tour .xx. milles, et .x. 
d'ample , environnée de mer tout autour, en lequelle 
isle demeurent chevaux, éques, motons, cervis et 
chiens sauvatges qui y naîsent dedens de leur nature j 
et sur l'entrée de celle isle, ha un pont de pierre où il ha 
.vij. arxsfais de mein d'ome, lequel pont ha de large 
quatre brasses et cent de lonc , et par nulle antre part 
l'on De puet enfrer meyns de bateau , et en ledite isle 
se recueill blé deux fois l'année. 

Item , quant le bon vent fut venu je parti dudit port 
de Boutes, et retoumay arrière au Chief de Taulat , et 
de là tiray au chasteau de Caille, port de mer et cipté 
qui est en leditte isle de Sardeigne, duquel lieu de Tau- 
lat audit chasteau de Caille content .Ix. milles; et le 
chasteau est en avantatge de roche, et trois villes asson 
pié, pousées à manière de ung landier, et sont bien 
grosses et fermées de mur, et la première , quant l'on 
prent terre , s'apelle la Napolle , ont je estoie lotgié ; et 
l'autre que est à la main droite , quant l'on entre , a 
nom Villenove; et l'autre de la part sénestre, Estam- 
paig : lequel chasteau et villes tient le roi d'Aragon. 
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LE RÉAUME DE SARDEltîNE. 



Item, partant dudit cbasteau de Caille, possay par 
davant Sainte Maiie de Carbonaire qui est à .Ix. milles 
de Caille. 

Item , de Sainte Marie de Carbonaire en Trapena, ou 
royaume de CessiUe : clxxx. milles , et trouve l'on une 
ille qui s'apelle Marempne où il ne abite riens fors que 
sauToizines. 

Itkh, après l'on trouve deux ylles : l'une s'apelle la 
Yuissie et l'autre la Fonhane, en lequelle a ung chasteau 
du royde Cessille, et cestes deux ylles sont prés l'une de 
l'autre , et de la susdltte ille de Marempne à cestes deux 
ylles, ba .xx. milles. 

Iteu, après l'on trouve une autre ylle qui se fet 
nompmer la Pantanallée , lequelle ille est toute poblée 
de Sarrazins fors tant que il y a ung chasteau de Cres- 
tiens que se tient par le roy de Cessille, y est k 
Ax. milles desdittes deux ylles de la Yuisse et de la 
Fonhane. 

Item, de laditte ylle Pantanallée à une ille en la 
couste de Cecille que s'appelle Marsalle : Ix. milles. 
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Inii , de Marsaille & une autre ylle que l'on appelle 
Hatzare xv. nulles. 

Iteh , de Matzare h la cipté de Chaque . . jxx. milles. 

De Chaque h la cipté d« Gei^ent xl. milles. 

De Gergent on chasteau de le Lieuquale. xxx. milles. 

De le Lieuquale à la ville de Terre Nove. xxx. milles. 

De Terre Nove on Chief deRessequanun. il. milles. 

De Ressequaram on chasteau de Cbicle. xv. milles. 

De Chicle au chasteau de Poussaillo. ... x. milles. 

Del Poussaillo à un chief de ille que s'a- 
pelle Capoupasser xxx. milles. 

et ou . iiij. lieu est une tour déserte, la tour de la Marcée, 
ont ha un port que ce nomme le port de Pals oi^ il ha 
une chapelle. 

Itkh , de Capoupasser à la ville de Cuille que est sur 
une montaigne : xx. milles , et au port de la mer esta 
une tour qui s'apellc le tour de Bendique, on les tient 
garde pour les Sairazins. 

Itsu , d'icelle tour à la cipté de Saregosse on royaume 
de Cesdile : xx. milles, sur l'entrée de lequelle qui 
vient pour mer, ha ung très beau chasteau , hors de, 
leditte cipté ung triet de pierre, nommé Termeniaig, et 
est quairé ; en chacun quayré une tour reonde ; et par 
dedens tout voûté de pierre sans nuU ovratge de fust, et 
la fontayne d'eue fresche liens au fous du chasteau, où 
l'on dessen par ung degré bien lonc ; le mur ha d'ample 
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deux gram brasses au plus estroit. La entrée de la porte 
' est faite de grans pierres de Biarbre ; le mer le va au- 
tour, ce D'est devert la cipt^ , laquelle ausâ le mer en- 
vironne de l'un costé, et de l'autre, nessen fault la 
montance d'un giet de dart. Dléque ha ung autre chas- 
teau loing de le cîpté bien .ij. traits de pierre, lequel 
s'apelle Marquet ; et & chacune part dudit cbasteau ha 
unne murrete qui vient férir à la mer où nulx de leditte 
cipté ne peut saillir ni entrer, ne nulle beste, ce n'est 
que au pié de ceUuy, ha ung portel où convient à passer, 
à grant dangier du Cbasteau, qui par mer nessen veult 
aler ; et leditte cipté est entre ceulx deux cbasleaux, 
bien enmurrée et bastie sur benne roche tout autour, et 
tient grant perprise. 



LE RÉAUHE DE CESSILE. 



Iteu , dehors toute le cipté à deux treitz d'arbalestre, 
ha une église de Sainte Lussie, prés de laquelle a une 
petite chapelle, soubs lequelle ba une caverne de roche 
où l'en dessent par . sxxij . escbalons, en lequelle la bein 
eurée sainte demouroit en dévocion et faisoit pénétance ; 
et les mescréans U misrent serpens pour la fère man- 
gier. Mes onques ly firent null mal , mes puiz les mes- 
créans la tuèrent à une ds^e, et fut sepellie illeques en 
ung bars de roche où misrent son corps, lequel ha esté 
amblé par les Genevois de .Ix. ansenssa. 
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Itbh , plus avant deux treitx d'arbalestre est la église 
où saint Jehan évangéUsIe escript ung livre : et de soubs 
leditte église hB une ch^lle de roche faite en croix oA 
Ton dessent par deux degrés, et l'un est de . xrvj. escha- 
lons, et l'autre de . xxxj. En lequelle cbapeBe est le pilier 
où fut flf^ellé ledit saint Jehan , lequel est de marbre et 
ha . X. palms et demy de gros, et bien autre tant de loue ; 
et sont . vj . autels en leditte chapelle où ledit saint Jehan 
chantoit messe; et venant d'icelluy lieu àtacipt^, est 
l'ostel où sainte Lucie nesquit, et par la vertu de Dieu, y 
est naissue unne fonteyne, et maintenant hi ont fait uflne 
chapelle. 

Iteh, partant de celle ditte cipté de Saragosse à .x. 
milles en la mer, en celle mesme partie, l'on veoit le 
chasteau et ville d'^oste, cbief de contée. 



LE GUOLFE DE CRETE. 



Inu, api:è3 l'on entre en le guolf de Crète, lequel 
guolf dure ■vij.'^ milles, et passe l'en pardavant le 
royaume de Calabrie, et de Calabrie, pardavant la du- 
ehie de Cheffallonie qui est une ille pour soy à .cccc. 
milles d'Agoste, de lequelle ylle susditte à la ytle du 
conté de Jassenton : xl. milles. 

Itku, du Jacenton à les deux ylles qui ont nom les 
Tamsphanies : xxx. milles. 
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Item, de les Tamphaines à la cipté de Modoa qui est 
en terre fenne, on principe de le Houreye : I. milles, 
devant lequel est le ille de Sapience à .iij. milles du- 
dit Modon. 

Iteu, de la dilte ylle de Sapience on lieu de Corron 
en cell mesme pals : xviij. milles. 

Item , de Corron au chief de Haleye Malapan : Ixxx. 
milles, dens lequel est le port de lez Cailles où ce dit 
qu'elles Tont prendre port quant passent le mer. 

Iteh, dudit chief de Maleie Matapain, au cbief de 
Saint Angel qui est le derrier chief du principe de la 
Mourée : Ix. milles ; entre lesquels est le guolf du 
chasteau Raupa et le guolf de le Levenque : de vezint ces 
deux, le ylle du Semy en lequel Jhésu Crist se démostra 
crucilDé à Saint Ëstasà ; et de cest pals fut entiquemant 
seigneur le roi Uenelaus, mary de le belle royne de 
Gresse qui avoit à nom Heleyne , lequelle par force s'en 
apourta Paris en Troye. 

Item, dudit chief de Saint Ai^el jusques à la ylle de 
Setvill : X. milles, lequel antiquemant fut nonpmée 
Sttarée, dans lequel ylle est le temple de la déesse Vé- 
nus, ont la dessus ditte Helleyne estoit vennue fere 
oreison ou sacrif&ce, quant ledit Paris la prist etlass'en- 
mena, comme dessus est dit. 

Item, davant seluy dit Setvill, a ung petit roc en la 
mer désert, qui a nom Lou, et au plus hault est l'aue 
frescbe , et si est abondons en bestiars conmie sont mo- 
tons et chieuvres, et près de cest dit roc, a trois autres 
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rocxs désert à qni diseat : tria, dent et &9; et en cellay 
lieu comeace l'on entrer en l'Arcepellée, leqael est une 
partie de mer moult copieuse de jHes poblées et déMrtes 
qui antiquemant se app^loient les ylles Ciclades ; qui 
estoient jus la seignorie des rois des Grecx, et aujonrdny 
est de divers seigneurs ; et ledit Arcepelée est partit par 
iij. escheles, le une u ha nom de Tresmontane, l'autre 
a nom eschelle Heyane, et l'aube, escheUe de My jour, 
par lequelje paasay, allant en ledit pellegrinatge, oà trou- 
vay les ylles ey desoubi escr^ites. 

Iteh, partant de la ditte ylle de Setvill, trouvay le 
ylle du Sequillo qui est loing .xxx. milles, lequelle 
ylle fut par tamps poblée et à présent est déserte ; toutes 
foix y a moultz bestiaux sauvatges, corne sont chevaux 
asnez, motons, porcx, chèvres, serfs et d'autres bestes 
sauvaizines. 



LE ILLE DE CANDIE. 



ITEU, au partant de laditte ylle do Sequillo ha .txx. 
milles, trouvey le grant ylle de Candie que huy est jus 
le seignorie des Venessiens, lequel entiquemant fut ap- 
pellée le ille de Cret, et pour cestc raison est ainssi ap- 
pellée le guolf de Cret ; et furent seigneurs et rois anti- 
quemant de ceste, Satumus et Jujùter, et les déesses 
Venus et Juno qui fut suer et fama de Jupiter, lesquelles 
antiquemant les gentils colloient pour Dieux; et de 
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lediUe ylle fut roy ycelluy just et doeturier Minus qui en 
son temps ne après, en exerssissedejusticeDeeut par; 
de le moitte duquel fu née à celle merveilleuse et oni- 
ble best qui fut appelle Minotaur, qui fut enfennée et 
enclouse dens celle entrigade meson faite par Dedelus, 
merveilleux maquanit , laquelle meson fut nommée Le- 
barinte et aujourduy par moullz est vulguelmant appelle 
le cipté de Troie : en lequel meson estoient condampnés 
à être mis les jeunes filz des Hélénésiens, par ven^ance 
de le mort des Endrc^eux , filz dudit roy Minus , jusques 
tant que, par le sort, y fut tramis le proux et vaillant 
Tezeu , fils de Egeu roy de Attenes , condampné à estre 
dévoré par ledit Minotaur, lequel Tezeu, par consseil et 
ajude de Âdriane, fille dudit roy Minus, oussit ledit Mi- 
notaur et eschapa du périll de leditte meson Labarinte. 

Item, du cbief de leditte ylle de Candie jusques à la 
cipté de Candie : c. milles, en lequelle cipté font les 
nefe et les carraques de siprés, devant lequel, à .x. 
milles, ha une ylle appelée l'Ëscandeye oi!l demeurent 
auquns bennitens. 

Item, plusavant de leditte Ëscandeye,loing.v. milles 
dens le mer, ba nnne roche reonde appellée Lou, en 
lequel demeure un hermite. 

Iteh , à . XX. milles plus avant ba une ylle qui a nom 
la Plane , lequelle est déserte et sens nulle habitacion. 

Iteh, de la ditte ylle de ta Plane à la ylle de Scar- 
pento : c. milles, et celle yille est poblée et est en la 
seignorie du grant mestre de Rodes. 
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Iteh, de celle ylle de Scarpento trouvay la ylle du 
Saint Nicolas du Carqui à .bc. milles, lequelle est 
poblée , et de le seignorie dudit grant mestre ; et se dit 
que pour preguiéres du bieneuré saint Nicolas, nesun 
fer en laditte ylle pour labour que l'on ne face , n'en se 
puet rompre ne uzer. 

Iteh , de laditte ylle de Saint Nicolas jusques à la ylle 
de le Piscopeie ha .x. milles, lequelle est poblée et de 
le seignorie susditte. 

Item, de le ylle Piscopeie à le ylle de lez Semies, 
L. milles, ille poblée et en la ditte se^norie. 

Item, de les Semies à les yllea nommées Escuells de 
Saint Paul .v. milles; et ce son ylles désertes. 



LE ëNPIRë de GRÈCE. 



Item, des ylles sus dittes à la cipté de Rodez .xxx. 
milles , où je arrivay le jour du corps de Dieu , lequelle 
cipté est proche le mer et en une grande ylle pour soy 
mesme, en le empire de Grèce. Et c'est le dernière ille 
du susdit Arcepellée et le chief de la religion de Saint 
Jehan, où toux tamps continuement demeurent grant 
nombre de chevalliers qui toux dis mayntienent le 
guerre contre les Sarrazins pour mer et pour terre , 
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que, Ote semble, toiA aussi bien comme les autres eres- 
ttens qui f<nit 1> guerre entre 6ux meames» et ml ptu» 
le coer k destruire t'ua l'autre, qu'aler Contre lea mes- 
créans de le foy Noetre Seigneur. 

En lequelle cîpté avoit ui^ jeune chevallier bon et 
sE^e, de grant- lignée du royaume de Navarre, qui 
s'apelloit messire Sancho de Chaux, et estait frère de 
messire Jehan de Chaux vicomte de Yaiguier. Et pour 
ce que à moy estoit nécessaire avoir ung chevallier 
aveque moy, à me fère chevallier au saint Sépulcre, je 
pris celluy pour les choses sua dittes, et pour les bonnes 
meurs et costumes que je cognoissoye en luy, et le 
bonne renompmée qu'il avoit; lequel chevallier en 
heut très grant joye, et de très bon tallant, s'en vint 
aveques moy en Jbérusalem où il me fist chevallier , 
devant le saint Sépulcre Nostre Seigneur , ui^ samedi 
le .viii* jour du moys de julhet, l'an que l'on comptoit 
mil. cccc. xix. 

Iteu .partant de la ditte cipté de Rodes, passay en 
ung chief qui a nom Séticaps et c'est au pa!s de Tur- 
quie à .Ix. milles loing de Rodes, où il ha une généra- 
cion de gens qui s'apellent Turcx, lesquelz sont contre 
k) foy et la loy de Dieu Nostre Seigneur. 

Iteu, de SeUcaps à .xl. milles plus avant trovay ung 
chasteau près de mer, dudit grand mestre de Roddes 
qui s'apelle cbasteau Rog, lequel est dedens le pals de 
le ditte Turquie. 

Itbh , de celluy cbasteau Rog plus aveut . xxx. BiiUes,, 
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a une îBe déserte apellée Cacomo, et, entre ye^e et la 
terre ferme , ha on port moult bel et grant, lequel ea 
temps passé solloit estre cipté qui s'en entra à fons, 
et eneoreB aujourduy aparent grant partie des hoetels 
«i mesoos en le fons de le mer. Et devant ledit pwt, 
eo terre ïenne de Turquie, deux mille dedens terre, ha 
UBg ctiasteau qui s'apelle Saint Nicolas de Moirée, préa 
duquel ba une cipté déserte qui eu lamps passé fut 
appetlée Hirrée , de lequel fut éveque le beneureu saint 
Nicolas. 

Item , de le ditte yll6 de Cacomo à . 1. Dùlles en terre 
ferme de Turquie , est le cbief de Séridoines davant 
lequel à une mille , sont deux ylles désertes : le une 
aj^lée SaintPierre, et l'autre, Séridoine ^ en les queles 
oe croist riens , si ne sont choux sauvatges. 

Iteu, du chief de Séridoines à .cU. milles c'est le 
chief de Saint Piphani, le premier chief de le ylle du 
royaume de Chipre. 

Item, du cbief de Saint Piphani jusques à la cipté 
de Baffe, ha .xxx. milles, ondit royaume de Chipre; 
lequel cipté fut jadis la mestre cipté audit royaume, et 
fut par les gentils consacrée à la déesse Venus en temps 
où tout le dit royaume et illéques éditèrent ui^ grand 
temple. 

Iteu , de celle dite cipté de Baffe au chief du Gua~ 
vala en Chipre . 1. milles. En ledit chief ba ung mtmestir 
de Cal<%eres ^ex qui s'apelle le monestir des Guataj 
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car y tiennent moult dez guatz, pour destniire les 
serpens aspis que demeurent alentonr d'eux. 

Itsh , ha . ccU. milles plus à l'avant dudit chief de 
Guavala, est la cipté de Japhe, en terre de Sarrazins, 
devant lequelle les autres deux nefô furent mises , la 
ve^re de saint Pierre et de saint Paul, ui^ poy d'avant 
midy, le .xiviij* jour du moys de juii^ ; en lequel cipté 
l'on dit que fut premièrement tractée la mort de Nostre 
Seigneur Jhésu Crist, et au tamps passé leditte cipté 
fut conquistée pour les crestiens et destruite ; quant à 
présent n'y a nulle habitacion , et devant celle je de- 
mouray en la nef sans saillir en terre deux jours , que 
furent venus devers moy ung des frères Meneurs de 
ceulx qui gardent le saint Sépulcre, et ung autre home de 
trois que sont, qui demeurent par dellà, consola pour les 
crestiens ; lesquels me portarent sauf conduit du Sou- 
dain de fiabiloyne qui tient toute celle terre de mes- 
créans en sa main. Alors je sailli hors de la nef et pris 
terre à ladite cipté de Japhe, le premier jour du moys 
de juyllet ; et furent venus audit port le lieutenant du 
Soudeyn et plusieurs autres Sarrazins et mescréans 
aveques luy qui s'en allèrent en moy en Jhérusalem. 



LA SAINTE TERRE DE JHÉRUSALEM. 

Itïm , en ycelle ditte cipté de J^he, saint Pierre l'a- 
postre aloit peschier pour le mer, et y est ui^ houstel 
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teire, où il demeuroit. En lequel hostel Nostre Seigneur 
se apparut aDy , et là ledit saint Pierre reauscita une 
femme qui avoit nom Tatiila, qui estoit servmle dez 
apostres ; et de cousté celle ostel, en ha ung autre ung 
poy plus meodre, lait de celle manière où saint Paul de- 
moroit, et après, un autre petit ostel où saint Andrief 
estoie, et en toux ceulx lieux ha perdcniances, comme 
porres veoir plus avant en cest liwe. 

Item, de toute celle nuyt que je fuy arrivé à leditte 
cipté de Japbe, ne m'en parti jusques au lendemain, entre 
midy et eure none, que m'en allay ha une ville mer- 
chande que s'appelle Rames qui est ha .xij. milles plus 
avant, en lequele se dizoit que nasquit le glorieux saint 
monseigneur saint George et aussi saint Marssal, duquel, 
ce luy plest , j'ay azouré sa précieuse teste à la cipté de 
Lymotges, en le duché de Guyenne. Et en ceste dite 
terre de Jhérusalem l'on compte trois milles pour une 
lieue. 

Item, ha .ij. milles de Rames à la senestre main, a 
une cipté que l'on appelle Lidie, et est dissipée et desfaite, 
excepte le grant église qui aussi bien est le majour 
partie rompue , en lequelle monseigneur saint George 
fut marturizé et décollé pour les hennemys de le foy , 
davant le grant autel, où présent ha un ung aultre 
autel, où je fis dire messe de monseigneur saint George, 
présens plusieurs Sarrazins qui n'avoyent guiéres dé- 
vocion, dont je avoye grant despit de leur contenence 
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que faÏBOient au précieux corps de Noatre Seigneur qui 
nous ha toux fourmes et resemus ; et les hux chiens 
n'en tenoient cMspte, ainss'en moncoyent, en cette ditte 
église à grant pardonance , lequelle tiennent les Grei 
tant corne se monte ses deux autels sus dis , et le plus 
de l'autre partie, les Mouros ; et haut sur le clochier ba 
ui^ petit houfitel reont ont les ditz Morous crient de 
lassushanltàleurBaffomet de Uèque, enleurlanlgatge, 
seguontleur mauvayee ord^iance, nuyt et jour à certay- 
nes heures. Et alant à leditte cipté de Lidie, près du 
chemin à main destre , l'on trouve ung figuier, que l'on 
dit, est de ceulx de Faraon, lequel figuier porte son fniyt 
au corps du albre. 

Iteh, après que laditte messe de monseigneur saint 
George fut ditte , je m'en tournay à Rames en lequelle 
ville demouray pour quatre jours, et après que les .iiij. 
jours furent passés, je me mys à chemin sur le mye nuyt, 
pour ce que les challeurs de seu pays sont se grandes 
et maies que à paines est que gens ne demeurent mourtz 
sur les chemins ; et m'en allay le droite voye & la sainte 
ciplé de Jhérusalem, on grand désir et voulenté, à voie 
destre, lequelle est plus avant de Rames .xxxv. milles, 
en lequele je arrivay ui^ jour de geudi, à heure nône , 
le .vi*. jour du susdit moys de juillet, et là fuy logié en 
ung grant oustel qui est davant l'églize du saint Sé- 
pulcre. 

Item, à le mye nuyt, les frères Meneurs que gardent 
le saint Sépulcre me vindrent quérir et moy menèrent 
on fp'ant lumière, par toute ta cipté de Jhérusalem en 
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toux les sains lieux où nostre Seigneur Jhésu Christ avoit 
été entre les foulx Juifs quant le menoient à cnielmant ; 
et puis me menèrent hors le ditte cipté en la vaiU de 
Josaphat où est le saint Sépulcre où le précieux corps 
de Nostre Dame (ut mis et pousé , après qu'elle fut tres- 
passée : duquel sépulcre le» angels le prindrent et 
l'enpourtèrent au siel, et là passarent par unne fenestre 
baulte qui est au cuer derrière ledit sépulcre , auquel 
sépulcre ba une grant églize où l'en dessent par .xlix. 
d^rés de pierre ; et la clef de celte ditte églize tiennent 
les Sairazius, et fault payer aident ha eux qui entrer y 
veult ; et en celle ditte vall Josaphat se dit que nostre 
Seigneur venrra fère le jutgemant , plaise à luy que soit 
bon pour nous et par toux fielx crestiens. 

Et partant de leditte vall Josaphat , allay au mont 
d'Ollivet duquel lieu nostre Seigneur s'en munta au 
siel et lessa le fourme desson pié en une roche , dens 
une chapelle qui est au mylieu de l'églize , lequelle est 
en une monteigne faite en reont; et monte l'en par 
■xix. degrés de pierre, en lequelle aussi fault apaier qui 
dedens veult entrer; et de celluy mont d'Ollivet Je tïray 
en Galilée où les apostres furent envoyés par l'angel , et 
là Jhésu Christ se aparut à eulx, et d'equi en hors m'en 
allay à Montession où Nostre Seigneur ût la cène à cez 
apostres, duquel lieu m'en retoumay en la cipté de 
Jbérusalem. 

Item, ceUuy mesme jour que je fuy arivés en Jhé- 
msalem et venu des sains lieux où part dessu« avez oy, 
et estoit venrredi, le gardien et lesdiz frères Meneurs 
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me vindrent serchier à l'eure de vespres par aller à la 
sainte église du saint Sépulcre nostre Seigneur. Si que 
je m'en alay avesquea eulx ; et quant fuy davant laditte 
églize , à ung grand; pavanent qui est davant ycetle , 
je trouvay laditte idace i^esque pleyne de Sarrazins; 
et à la porte du saint Sépulcre , avoit ui^ grant hoffider 
d'eux avec sertains autres qui gardoient laditte porte, 
et par avant que null entrasse dedens, prenoient de 
chascun sertain Ireuntatge, et puys les metoyent dedens 
l'un après l'autre, toux par compte. Et quant je fuy 
liens, eulx fermèrent le porte en bonne defs et le 
scelléroat. En tel manière demouray tonte celle nuyt 
davant le saint Sépulcre lequel est en laditte églize bas 
loing du cuer, par soy mesmez environné d'une cha- 
pelle tout autour en reont, faite de voûte qui n'est pas 
guières grant; et celle meane nuyt je confessay, et 
quant se vint lendemein qui estoit samedi et du mois 
de juillet le .viij'. jour, l'an mil .cccc.xix. je entray en 
celle ditte ch£q)elle où le saint Sépulcre estoit, ouir ma 
messe de monseigneur saint George sur l'auter du 
saint Sépulcre Nostre Seigneur; et après qu'eUe fut 
cbevée, et moy reçeu Nostre Seigneur, ceUuy plaist, le 
bon chevallier que dessus vous ay nonuné, me donne 
l'ordre de chevallerie , et moy signe l'espée et les épie- 
rons dourés, et me frappe .v. coups, ha honneur des 
■v. plaies Nostre Seigneur, et ung ha honneur de mon- 
seigneur saint George ; et puis le frère rehgieux qui la 
messe avoit chantée qui encores estoit revenu, entre 
luy et ledit chivallier me baillèrent laditte espée toute 
nue «la main, moy ratant à genoulx disant en ceste 



Do,i,7cdDïGooglc 



EN IHÉBUUUM. 51 

maniôre : que je prenoie celle eE^ en honneur et 
révérence de Dieu et de mon seigneur saint George et 
pour garder et deffendre sainte Eglise , et encontre les 
hennemis de le foy; et en celle point je la mys en la 
gueyne que j'avoie cintée. Toutes foix, par avant me 
firent promettre et jurer .vi. choses sur ledit autel du 
saint Sépulcre, ainssi qu'il est acoustumé de faire à 
toux ceux que, en cell saint précieux et digne lieu, 
prennent ordre de chivallerie. Lesquelles ditteschouses 
s'ensuivent. 



Cl ENSUIVENT les serements que font les chivalliers 
on saint Sépulcre Nostre Seigneur en Jhërusalem le- 
quel je NOMPER, SEiGMEUB M CAUMOMT, DS CHASTEill-NDKP, 

DB Chasiuu Ci'LLiER et DE BsEBEfiuiisBS , ay foit pour 
le plaisir de Dieu le .viij'. jour du mois de juillet, en 
l'an de l'incarnacion mil. cccc. xix. 

PBEUtEH, il promettent garder et deffendre sainte 
Eglize. 

Secondeiunt, de aidier à toute sa puissance à con- 
quester le Teire sainte. 

TtEHCEMENT, de guardcr et deffendre son pueple et 
fère justice. 

Le Qca&t, de garder saintement son mariatge. 
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Le Quint, de non estre en lieu ou place où soit faite 
nulle traizon. 

Le Sisème, de deffendre et garder les veufves et or- 
phelins. 

Item, après que nostre Seigneur Dieu Jhésu Christ 
m'eut fette le grâce d'avoir fait et comply les chouses 
sus dittes, je fie mettre le banière de mes armes toute 
desplée, en ladilte églize du saint Sépulcre. C'est assa- 
voir ung esqu d'azur à trois lieuparts d'or, ongles de 
gueulles et coronnés d'or, lequelle fut mise au costé 
dez armes du roy d'Angleterre ; et quant ce vint l'eure 
de prime, lez Sarrazins furent venus à le porte de la 
ditte églize sainte, et moy achevé entieremant par la 
grâce Nostre Seigneur, ce que je voulloie, et moult 
désiroie, ne fis autre demeure, mes je m'en alay vert 
laditte porte pour saillir dehors oii trouvay les Sarrazins 
qui estoient venuz pour la obrir ; et à la yssue notis 
contèrent et nous firent païer par la manière du jour 
d'avant; et fait cella, je m'en toumay à mon lotgemant 
en la cipté disner. 



TERRE DE JUDÉE. 



Iteh. Quand je fuy disné, je parti de Jhénisalem et 
m'en alay en Bellem que est une cipté dissipée à .X. milles 
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de Jhénisalem ; en lequelle cipté ha ane grant églize bien 
gente, et là nesqui le fils de Dieu de te pucelle vierge 
Marie, auquel lieu a ung autel oii je ouy messe de la 
Nativité, et davant cest lieu est le grépe du buef et de 
le mulle où Nostre Dame rescondit son chier enfant 
Jhésu Christ, par doubte du roy Hcrodes qui faizoit tuer 
lesignocens, et aussi davant cest lieu ha ung autre 
petit autel oit je ouy autre messe de la Nativité et de- 
mouray, tout celluy jour et toute la nuyt, eoladitte cipté 
de Bellem, 

Iteu , lendemein haulte eure, je parti de Bellem et 
m'en alay vers la montaigne de Judée où est la meson de 
Zacaries; ha .v. milles, et à la main sénestre, ha ni^; 
lieu quis'appelle Capharneum, lequel estoitde Centurion 
où ce dit que fut fait l'encluge où les doux de Nostre 
Seigneur furent forgés; en lequelle mezon de Zacaries 
sainte HeUzabet porta escondre son filz saint Jehan 
Babtiste, quant les Juifs le serchoient, et le mis en une 
roche lequelle , sitost corne l'enfant y fut pousé , se alla 
obrir, et lez Juifs qui le serchoient, ne )e purent onques 
trouver. En cest lieu ha une chapelle, et près d'icelle 
en ha une autre où Nostre Dame fist le Magnificat; en 
lequelle demeurent serlains Herminis qui chascun jour 
y font l'office , ceUon leur ordenance. Et près de ceste 
ditte meson de Zacaries, est le meson où ledit saint 
Jehan Babtiste nesqui; de lequelle je m'en retoumay en 
le cipté de Jhénisalem où l'en compte .iiij. milles; et 
entre ceste meson de saint Jehan Babtiste et leditte cipté 
de Jhénisalem, en my la voie, est l'albre duquel se dit 
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[ut faite une partie de la croix Nostre Seigneur. Et celle 
mesme nuyt qne je ariTay en Jhéniealem, entray antre 
foix au saint Sépulcre où demouray toute le ouyt jus- 
ques au lendemein haulle prime; en lequelle sainte 
églize sont .vj. manières de ordes de .vj. généracions : 
et premièrement sont les frères Meneurs qui gardent le 
Sépulcre ; après, les Grexs qui tiennent le grant autel du 
cuer de le églize ; les Judiens qui ont une chapelle derrier 
le saint Sépulcre ; les Hermines au mont de Calvaire en le 
chapelle oit est le lieu où fut crucifGé Nostre Seigneur ; 
les) Crétiens de le centure, et les Jacobins tiennent les 
quatre chapelles qui sont en la place devant leditte 
sainte églize. Lesquels chacun d'eux s'y font leur ofBce, 
nuyt et jour, sellon la manière et usatge de leur pays 
que est moult esti'ange. Et ceste églize du saint Sépulcre 
est bien grande et belle , et est fette d'une guize moult 
estrange; et il y a ung beau clouchier et hault de 
pierre, mes il n'y a nulle campane, car les Sarrazins 
ne le veullent; ai^i ledite cipté est bien grande, et 
devers l'une part est la vall Josaphat que est bien 
longue ; et d'icelluy cousté est leditte cipté plus haulte 
que de nulle autre port; et par dedens sont quatre rues 
principaux , toutes d'un reno et longues tant comme 
ung home pourroit tirer la pierre en deux traitz , et par 
dessus BOQt toutes voûtées de belle pierre bien gen- 
lement; et au chief de ceste cipté, devers le mont 
dessjon, est le chasteau du roy David. 
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LE DÉSERT DE GÉRICO. 



Item, ores avint quant je huy visité le saint Sépulcre 
et les autres sains lieux dens la cipl^ de Jhérusalem , et 
ceulx dehors, je fis mes ordenances pour aller au désert 
de Jérico et au fleuve Jordain. Car en celluy pals ne ha 
nullz vivres ne eschessement de l'eue, et pour ce je 
fis porter aveques moy de vilailles celles qui à moy 
estoient nécessaires ; et pour ce que ceu pais est pé- 
rilleux pour le maulvaize gens qui liens habitent qui ne 
vivent que de rouberie et de ce de auhniy , je fis tant 
que j'eu le nepveu du seigneur d'eulx, qui vint à moy 
acompaignié de quelques .xn. parsonnes aveques luy, 
lequel fut mon conduit par tout cell pals, aller, re- 
venir. Et ainssi parti de Jhérusalem et fis mon chemin 
droit à la çipté de Bétanie qui est à .ij. milles, et est 
destruite que poy de gens y demeurent , mes il y a une 
églize en lequelle est la tombe oii Nostre Seigneur res- 
suscita le Lazer qui avoit été mort . iiij . jours. De leditte 
cipté m'en aUay au désert de Jérico où il ha .xviii. milles, 
auquel désert est le grant montaigne où Nostre Seigneur 
Dieu Jhésu Christ jeune le caranteyne dans unes ca- 
vernes de roches que sont au mylieu de le montage; 
et au bout des .xl. jours Nostre Seigneur commensse 
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avoir ung poy de faim* , et le diable vint à luy pour le 
tempter qui ne eavoit pas que fus celluy serteinemant, 
et le pourta toute sa faude pleyne de pierres , et luy 
dit : Si filius Dei es, fac ul istt lapides panes fiant , 
c'est à dire , ce tu est le filz de Dieu , fay que cestes 
pierres soient faites pain. 

Nostre Seigneur lui respondit : Non in solo pane vivit 
homo, sed in omni verbo quodprocedit ex ore Dei. Que 
veut tant dire : non tant solemant vit l'on de pain mes de 
le paroUe que procedisse de le bouche de Dieu. Puis 
le diable le prist, et Nostre Seigneur se lesse porter àluy 
au plus hault de le montaigne , et de lessus le diable li 
monstra tous les régnes du monde et le dit que l'en 
faroit seigneur s'il le voloit azourer. Et Nostre Seigneur 
li respondit : Unum solum Deum adorains et illi soK 
setvies; c'est à dire, ung seul Dieu azoreras et ycelluy 
suel serviras. Après, le diable le monta sur ung hault 
pinacle de roche et le disl ; Si filius Dei es, mille le 
deorsum qma escriplumeslinpsalmisla :Angelissms 
mandavil de le ut cuslodiant le m omnibus vus ttàs , 
in Tnan^us portaient te ne forlè offèiidas ad lapidem 
pedem luum. C'est à dire, se tu est filz de Dieu, lesse 
te cheoir de bas, car escript est en le psalmiste que 
Nostre Seigneur a ordénié aulx siens angels que toy 
gardent en toutes tes voyes, car te porteront en les 
meyns pour ce que par aventure ne te faisses nuU 
maul à tes pies. Auquel diable Jhésu Christ respondit : 



' s. Malihi6u, ch. IV, 
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Vade rétro, Satana, non temptabis dommum Deum 
tuum. Que veult tant dire : vatren derrière , Sathanas, 
no temptaras le Seigneur ton Dieu. Et lors le diable le 
lessa, et les angels le vindrent aministrer. Et après ce 
que j'eo esté au dit lieu où avoit feit le jeune , je m'en 
descend! bas au pié de le ditte monteigne à ung mo- 
nestire de saint Jehachim où le nuyt davont je avoye 
lotgië. 



LE FLEUVE JOCRDEYN. 



Iteu , d'icelluy monestire de Saint Jehachim je m'en 
allay vers le fleuve Jourdayn qui est à .x. milles ; et pre- 
miéremant l'on trouve, par dessa ledit fleuve une mylle, 
ung lieu qui s'apelle Saint Jehan où est le première 
églize que Tut foite ; auquel fleuve Jourdeyn Nostre 
Seigneur fut babtizé par saint Jehan Babtiste ; et dit 
Nostre Seigneur dessa bouche : que toute personne qui 
dens ledit fleuve se lavaist, qu'il fusse lavé de toux ses 
péchiés. Et pour cette raison et honneur et révérence 
de luy, je m'y baigney et me mis tout liens. Ce fut le 
.xij*. jour du moys de juillet; près duquel fleuve est 
une mer ont soloient estre édiffiées les ciptés de Sodôme 
et Gomorre et trois autres qui fondirent en abisme par 
le péehié de luxure ; et à présent s'apelle le mer Morte, 
dans laquelle ledit fleuve Jourdein s'en eaire et passe 
pour le my lieu , sens soy mescler avec leditte mer. Et 
deves savoir que c'est au pays d'Arabie où il ha une gé- 
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n^cion M gens qui s'spellent Alarebs qui ne portent 
vestu qve lez chemizes Imiges jusipies à terre, et sur 
letœtBui^ch^)eau lié à une toUle; et vont touxàpié 
Tors que aucuns qui vont à cheveu sobre meschantes 
béâtes qui la plus grantpartie sont asnes et petitz sou- 
floiers ; et enht ne pwtent nnDe anneure fors que une 
petite verge en le main à ud^ petit fer que ne vaut 
guières tout ; et si vont pies deschaux et sens espérons, 
et en telle manière se abillent, quant eulx se vuetlent 
bien arréer be vont en guieire. 

Iteh , quant j'eu ensnités se saintes pérégrinacions , je 
parti de ceu pays et m'en retonmay en Jhérusalem, par 
le chemin que je avoie fait , on grans chaleurs que faisoie 
et mal tamps de cheminer , et que les pélegrins ne trou- 
Toient à boire ne à menger ; et tant pour ceUa que pour 
les chaleurs, mouroient par lez chemins. Et là que je 
fuy retournés en Jhérusalem , celle mesme nuyt entray 
autre fois au saint Sépulcre ; car il est à coustume à 
toux pellegrins qui par dellà sont, de hi veiller deux 
nuytz he trois au mais que soit. Toutes foix hi ay-je 
entré quatre : et cest avanlatge dizoient que ne avolent 
plus fait ha autres qui yffussent esté. Et pour chacune 
entrée et yssue avez S païer argent aux Sarrazins. Ores 
ay-je mis en cest livre, tout enséquent, les pellégrina- 
cions cy desoubz escriptes, à celle Qn que plus clare- 
ment chescun les puisse mieux veoir et entendre ; 
lesquelles pleise à Nostre Seigneur que j'aye ensuités 
assauvacion de mon arme et en emandement de ma vie. 
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CI ENSUIVENT les pérégrinacions, endu)(;ences et 
jpardonances de peine et de coolpe de toute le terre - 
sainte , que je Nopbb, seignehh os Ca.uuoht, de CsiSTUV 
Nusr , DE Chasteac Cvuieb et de Berbbguièbes, ay ensuités 
par le grâce Nostre Seigneur; lesquelles eodulgences 
furent concédées de saint Silvestre, papa, à la requeste 
de l'empereur Costantin et de sainte Hellène, sa mère, 
et furent escriptes en la cipl^ de Jhérusalem le .xiij*. jour 
du mois de juillet, l'an oiil .cccc. xix. 



LES PÉRÉGRINACIONS DE LA CIPTÉ DE JAPHE 
JUSQUES EN JHÉRUSALEM. 



En la cipté de Japhe est le lieu où saint Pierre résus- 
cila de mort Tabite, serviteure dez apostres, auquel lieu 
ha .vij. ans et .vij. carantènes de vray pardon. 

iTEuj le lieu où saint Pierre peschoit ; 
vij. ans et .vij. carantènes de endulgence. 

Iteh, près de le cité de Rames , à main cenestre , est 
le cipté de làdie où ntonseigneur saint Geoi^e fut mar- 
turizéet décelé; 

vij. ans et .vij. carantènes de endulgence. 
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Iteu, la cipté de Rames où fut né Josep qui descen- 
dit Jhesu Crist nostre Seigneur, de te croix ; 
vij. ans et .vij. carantènes de pardon. 

Itsm, le chasteau Hemaux oi^ est le lieu oii lez deux 
diciples cogneurent Jhésu Crist en le fraccion du pain, 
après sa resurreccion ; 

vij. ans et .vij. carantènes de pardon.. 

Itxh, en ycelluy chasteau est le sépulture de Oéophas 
qui fut ung des diciples de Jbésu Christ : 
vij. ans; vij. carantènes de pardon. 
Itxm. Le sépulture de Samuel le prophète : 
vij. ans; vij. carantènes de pardon. 



LES PÉRÉGRINACIONS DU PAVEMENT DAVAUT 

L'ÉGLISE DU SAINT SÉPULCRE. 



DsvADTl'églize du saint Sépulcre, on my heu de le 
place , ha une pierre pour signe , et est dit que en ce 
lieu Jhésu Crist se repousa pourtant le croix; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteh, enycelle place sont .iiij. chapelles : le pre- 
mière est fondée de le viei^e Marie et de saint Jehan 
évangéliste ; le segonde est fondée des Angels; le tierce, 
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de saint Jehan Babtiste; le quarte, de sainte Marie 
Ma^dalène. Et en chascune d'icelles ha .vij. ans; vij. 
carantènes de pardon. 



LES PÉRÉGRINAaONS DU SAINT SÉPULCRE. 



Et premiéremant je diray du Mont de Calvaire où 
Jhésu Crist fut cnicifSé et espandit son sânc et morut 
pour nous , ou quel lieu ha plenière endulgence de peyne 
et de coupe.- 

Iteh, après se trouve davant le porte de leditte églize 
le pierre où Jhésu Crist fut mis, après qu'il fut despendu 
de le croix, et là fut oynt et envolupé d'un linseul de 
Josep et Nicodème, où il ha pardon de peyne et de 
coupe. 

Iteh , auprès se trouve le sépulcre où Jhésu Crist fut 
mis après que il fut oynt, et là repousa trois jours, et 
cle là ressuscita glorieusement ; on quel lieu ha plenière 
endulgence et vray pardon à payne et coupe. 

Iteh, après le saint Sépulcre, ha une chapelle de le 
vielle Marie , en lequelle se aparut premiéremant Jhésu 
Crist assa mère après sa résurreccion ; 

vij. ans, vij. carantènes de pardon. 

Item, en laditte chappelle ha une fenestre, en lequelle 
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ba une partie de le columpae où Jhésu Grist fut tur- 
m«nté en le meson de ^ale ; 
vij. ans, vij. carantènes de vray pardon. 

Iteu, en ledilte chapelle, à main cénestre, ha une 
autre fenestre, en lequelle Tut par long tamps le moitié 
de le croix où Jhésu Cri^ fut cniciffié; 

vij. ans, vij. carantènes de vray pardon. 

Iteh, on mylieu de leditte chapelle, a une pierre 
reonde , et en ce lieu fut e^rové lequelle dez trois crois 
estoit celle de Jhésu Crist, par ung corps mort qui en 
ce lieu fut, ressussita tantost que touche le croix de 
Jbésu Grist; 

vij. ans; vij. carantènes de pardon. 

lixu, au dehors de leditte chapelle, au pié du degré, 
a une pierre reonde , et en ce lieu se tqiarut premier 
Jhésu Crist à Marie Hagdalène, le quérant, en forme 
d'un ortolen ; 

vij. ans ; vij. carantènes de pardon. 

Iteu, à la main cénestre, est une chapelle qui est 
appellée le chartre de Jhésu Crist, où il fut enchartré 
tant comme on disposet le partus de le croix, l'eschelle, 
les doux et les autres insturments convenables par le 
mort de Jhésu Crist; 

vij. ans ; vij. carantènes de pardon. 

Iteu, en alant autour du cuer de l'éf^e , se trouve 
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le chapelle où lez chevalliers divisèrent les vestimants 
de Jhésu Crist ; 
vij. ans ; vij. carantènes de pardon. 

Item, se trouve, après, une chapelle oii fui trovée le 
croix , le lance , lez doux , le coronne ; en leqnelle ha 
vny pardon de peyne et de coupe. 

Iteu, auprès se trouve le chapelle Sainte Hellène ; 
vij. ans; vij. carantènes de eDÂulgence. 

Item , est une autre chapelle , en lequelle est ung au- 
tel soubz lequel est une colun^ne à laquelle fut lié 
Jhésu Crist et coronné d'espines ; 

vij. ans; vij. carantènes de pardon. 

Item, on mylieu de l'éghze a une pierre qui se appelle 
lemylieu du monde; 
vij. ans, vij. carantènes de endulgence. 



LES PÉRÉGMNACIONS DEDENS U CIPTÉ 
DE JHÉRUSALËM. 



Pbeuixh, se trouve le meson du mauves riche qui 
les migues du pain de sa table ne veullent donner à 
pouvre Lazare ; 

^j. ans, vij. carantènes de pardon. 
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Itxm, le meson de Pilate où Jhésu Crist fut tourmenté 
et jugié à mort , il y a vraie endulgence de peine et de 
coulpe. 

Item , le lieu où Siméon , le Sirénen , fut prié que yl 
aidaist à pourter le croix à Jhésu Crist ; et en ce lieu se 
tourne devers les filles de Jhérusalem , leux disant que 
ne. plouracent point sur Iny mes sus elles et sus leurs 
enfans; 

vij. ans, vij. carantènes de indulgence. 

Item, le meson de Hérodes où Jhésu Crist fut vestu 
de blanc , en signe qu'il estoit fol ; 
vij. ans; vij. carantënes de indulgence. 

Item, le meson de Joschim et Anne où fut née le 
vierge Marie ; 
Pardon de peyne et de coupe. 

Item, le meson où estoit le viei^e Marie quant les 
Juifs menoist son enfant en le meson de Pilate ; et quant 
elle le vit ainsi mener, elle cheït toute pasmée et corne 
morte; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, le lieu où Jhésu Crist perflona lez péchiés à 
Marie Magdalene ; 
vij. ans ; vij. carantènes de pardon. 

Iteu, auprès, sur unne arche, sont deux pierres 
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8 U est dit que Jhésa &ist se re- 
pousa pourtant le croix; 
vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

I-nu, le temple de Nostre Seigneur où la vierge Marie 
fut présentée , où Siméon receptit l'enfont Jhësu entre 
les bras, le jour de la Purificacion ; 

n y a pardon de peyne et de coupe. 

Itbh, le porte Saint Estienne par out il passa quant 
on le menoit lapder ; 
vij. ans; Tjj. carantènes de indulgence. 

Iteu , à destre est le porte dorée par out Jhésu Crist 
entra en Jhénisalem, le jour de Rams; où il hay vray 
pardon de peine et de coulpe. 



LES PÉftÉGRINAaONS DE LA VALL DE JOSAPHAT. 

Item, dehors le cipté, jouete le riueeau de €éâron, 
est le lieu où saint Estienne fut lapidé ; 
vij. ans ; vij. caraidènes de indulgence. 

Itsu, leriusean de Cédron où fut par lonc tamps 
l'albre de le croix où Jhésu Crist fut pendu ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
Iteh, on mylieu du vall de Josafthat ett le sépulture 
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OÙ le viei^e Harie fut enterrée , et il y a un vray pardon 
de peyne et de coupe. 

Itui, en ycelluy vall est une caverne où Jhésu Crist, 
la nuyt de sa passion, ala ourer ; et là , sua sanc et eue 
pour nostre réden^ion ; 

vij. ans; vij. carentènes de indulgence. 



LES PÉRÉGRINAaONS DU MONT OLIVET. 

Pbkuieh y est le jardin où Jhésu Crist fut pris ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itui, le lieu où saint Pierre coupa le oreiUe à Malcus ; 
vij. ans ; vij. carantènes de indu^ence. 

Itui, le lieu où saint Pierre, saint Jacques et saint 
Jehan furent séparés des autres, et où ils se adormirent ; 
vq. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itsu, ui^ poy plus hault est le lieu où saint Thomas 
receput la sainture de la vierge Marie; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgeiice. 

Itsh , on mylieu du mont Olivet est le lieu dont Jhésu 
Crist voyant le cipté de Jhérusalem, se print à plourer ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Itui , ung poy plus hault est le lieu où la viei^e 

Marie receput le palme del angel ; et là lui fut notifié le 

jour de sa mort ; 
vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Iteh , plus hault, à main cénestre , est Gallilée où les 
apostres furent envoyés par l'an^el ; et là Jésu Crist se 
aparut à eux; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itxh , de l'autre part, à main dextre, est le mont d'O- 
livet ; et de cest lieu monta Jhésu Crist aux sieux , où il 
ha vray pardon de peine et de coupe. 

' Irai, en retournant du mont d'Olivet est le lieu où 
les aposb^ composèrent le Credo; 
vij. ans; vij. carantènes de indu^ence. 

Iteu , auprès est le lieu où Jhésu Crist flst le Pater 
noster ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu, au pié de le monlaigne est l'églize de Saint Jaipie 
le Minor qui fist veu que ne mengeroit ne beuroit jusques 
que Jhésu Crist seroit résuscité ; 

vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Itxh , auprès est le sépulture de Zacharie le prophète ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Inif , auprès est la vallée de Siloé, où est 1« fonleyne 
où le vJBi^ Marie lavoU 1» dn^llez de son enfant ; 
vij. ans; vij. carantènea de indulgence. 

Itbu, auprès est le fonteyne de Siloe où Jhésu Crist 
envoya le veugle se laver, et tantost rocrouva le veue; 
vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu , auprès est le place où fut séé ïsale, le prophète, 
par le mylieu, du seé de bois ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteh, en montant on mont de Sion est le meson où 
se misèrent les apostres quant Jbésu Crist fut pris ; 
vij. ans; vij. carantènes de indu^^encç. 

Itxh, ung poy plus faault est le camp de ÂlcbedeBUie 
qui fut acbaté des .xzx. deniers dont Jbésu Crist fut 
vendu ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES PÉRÉGRINACIONS DU MONT DESSION. 



pBEHiEE , en venant est le lieu où lez Juiis voulorent 
ravir le corps de le vienne Marie, quant les apostres pour^ 
tment ledit corps en sépulture ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Iisu , auprès est l'^lize de Saint Sauveur que jadis 
fut le mefloo de Cayphe ; en lequeUe nteson eat le grant 
pierre qui fut mise davant l'uis du monumeat de Jbéw 
Crist; 

vij. ans; vij. carantèoes de indulgence. 

Item, en leditte meson est le chartre où Jhésu Crist 
fut mis, tant que Cayphe tenoit le consseill avequez les 
Juifs et que il examinet tes faux temoings ; 

vij. EiBs;vij. carantènes de indulgence. 

Iteu , auprès, en alant on mont Dessioo , se trouve le 
lieu où saint Jehan dizoit messe à la vierge Marie après 
la mort de Jliésu Crist; 

vij. tus; vij. carantènes de indulgence. 

Itku, après est te lieu où la viei^e Marie trespassa; 
et il y a pardon de peyne et de coulpe. 

Item, auprès est le lieu où saint Matthias fut e^eu on 
lïMide Judas, et saint Jacques le Minor, évesque de 



vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

InH, le lieu où fut enterré premier saint Ëstienae 
aveques Gamaltel et Abibon; 
vij. ans; vij. carantènes de indu^ence. 

Itxh , aufa^s sont deux pierres où Jbésu Crist aucune 
foix preschoit à ces apostres ; 
vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 
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Iteh , derrière l'églize est le lieu où fut chaufée l'eue 
dequoy furent lavez les pies dez apostres et rosU l'a^el 
paschalj 

vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

iTEii, desoubz l'églue est le cépulture de David et 
' Salomon et pluseurs autres rois; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item , dedens l'égUze où est le grant autel, est le lieu 
oit Jhésu Crist fist le cène , et^où il sacra son précieux 
corps et dona à ces apostres ; et il y a vray pardon de 
peyne et de coulpe. 

Itku, auprès est le lieu où il lava les piez à ces 



vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Puis se trouve, dehors l'^lize, le senache où les apos- 
tres recepurent le Saint E^rit ; il y a vraie indulgence 
de peyne et de coulpe. 

Iteu, descendant au claustre, se trouve le chapelle 
où Jhésu Crist se parut à saint Thomas, et où il fut 
certifié de sa résurrexcion ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

£h s'en alant vers le chasieau de David , est l'^lize de 
Saint Jaques, et là fut décelé ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Item, plus outre est le lieu où Jhésu Crist s'apamt aux 
trois Maries, disant : Avete; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES PÉRËGRINACIONS DK BËLLËH. 



Pbehier, enlevoye, à deux milles, est le lieu où 
s'apareut le stelle aux trois Roys ; 
vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Itsh, auprès est l'eglize oii fut né Hélie le prophète ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iteu , dedens l'eglize est le lieu oiD Jhésu Crist Tut né, 
et il y a vraie indulgence de peyne et coupe. 

Iteu , auprès, le greppe oil il fut mis entre le buef et 
l'asne , oft il ha pardon de peyne et de coupe. 

Iteh, à la main destre, est le chapelle où Jhésu Crist 
fut circuncis al .viij*. jour de sa nativité, et il y a vray 
pardon de peyne et de coupe. 

Item, à la main cenestre, est le chapelle où le stelle se 
desparut aux trois Rois, et où il préparèrent l'offren'de 
qu'il firent à Jhésu Crist ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Iteu , dehors l'églize, on cloitre, est l'escolle de Saint 
léronime où il translata la Bible ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, auprès est le lieu où il fut enterré ; 
Tij. ans; Tij. carantènes de indulgence. 

Itiu, plus outre est le chapelle où furent mis une 
partie des innocens que fist ossire Hérodes ; 
vij. ans; Tij. carantènes de indulgence. 

Iteu, au dehors de le cipté, en alant à le montaigne 
de Judée, est le cépulture de Rachel ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES PÉRÉGMNAaONS DE LE MONTAIGNE 
DE JUDÉE. 

Prehixh, se trouve le meson de Zacharie où entra le 
vierge Marie et salue Helizabet, et là, compose Magrà- 
fieat; 

vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Itbh , en renbrée de leditte meison , ha unne cha- 
pelle où sainte Helizabet musa saint Jehan pour Hérodes 
qui faisoit tuer les innocens, et là se trouve le pierre 
qui se fondit par le musier ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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Iteu, dessus en leditte meison, est le lieu où Zacha- 
rie escript, quant saint Jehan fut né : Johannes est 
nomen et; et adonc fut rendue la parolle ; 

Tij. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES PËRÉGRINACIONS DE JÉRICO. 



Item, près de Jérico est le lieu où se seet le veugle , 
jouste le veugle que Jbésu Crist enlumina ; 
yjj. ansj vij. carantènes de indulgence. 

Item , ainsies que on vigne au désert de Jérico , à la 
senestre main, a une grande montaigne où Jhésu Crist 
on milieu jeûna .xl. jours et .xl. nuytz ; et il y a vray 
pardon de payne et de coupe. 

Iteu, au chief de le monteigne est le lieu où le diable 
pourta Jbésu Crist et ly mostra toux les régnes du monde ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, le cipté de Jérico où se trouvet lez serpens de 
quoy est fait le tiriaque ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itgh, à la dextre mein, est le monestire Saint Jé- 
roime ; 
vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 
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LES PÉRÉGRINAdONS DU FXËIÎVE JOlTMtEYN. 



Itkh, jouste le fleuve de Jourdain, à ung tret d'arba- 
lestre, est l'eglize de Saint Jehan Babtiste, où il est dit 
que Jhésu Crist estoit quant saint Jehan dist trois foix : 
Eece agnus Dei, etc. ; 

Vij. ans; vij. carantènes de indu^race. 

Iteu , le fleuve Jourdeyn qui divise Judée H Arabe , 
oà il ha vray pardon de peyne et coupe. 

itEM, de l'autre partie du fleuve est le lieu oii saint 
Jehan bahtisoit Jhésu Crist ; et en ce lieu estoit fiétanie 
le segonde ; 

Vij. ahs; vij. batantènes de indulgence. 

Itxh, après se trouve la mer I\^orle qui fut créé de 
pluye et de feu , quant Sodoma et Guomorre et les au- 
tres ciptés fondirent, et en ycelle entre ledit fleuve de 
Jourdvn; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

ItiM, outre celle mer, «>t le cipté de Bégor où se 
sauva Loth du feu des dites cités; 
vij. ans; vij. carfintènes d« indulgence. 
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Itsh , jouste le ditte cipté , en le voye , est le estatue 
de 86^1 ÇQ laquelle la famé de Loth fut convertie ; 
Tîj. ass; vij. oarantènes de indul^eDce. 

Ci feniceht les pérïgrinàcioks , indulgences* et par- 
donnances de la Terre sainte. Et commence à parler de 
le devize de le eschirpe d'azur que je prïns à pourter 
au dit voyatge Jhérusalem. 



C'EST LE DEVISE DE L'ESCHIRPE D'AZUR QUE LE 
SEIGNEUR DE CAUMONT A LEVÉ AU VOYAGE 
JHÉRUSALEM. 



NoiïB, semeur de Caumont, deChasteauNuef, de 
Chasleau Cullier et de Beiiieguiéres, fais assavoir que 
j'ay eupris de porter sur moy en divise, une eschirpe 
d'azur, qui est couleur qui ^nifie loyauté, à mémoyre 
et tesmoign que je le vueille maintenir. Et en icelle 
esehiipe a une tiu^e blanche , à une eroix vermeiHie, 
pour que mieux avoir en remembrance le passion 

> gcoane : xii. réniuioD* 4 ptine «t ço»lp«. 

Item, sia. c. aot; ilem, lix. ani. 

Item, \i. c. qnnraiitamiia ; il«m, ilx. quarantaines. 
Teiu 1m pirdoiw deaaus acriptz montent la somme desiu sciipte. 
(Huit du manmurlt , mai'i d'«n> amtrt tvrilvrt.) 
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Nostre Seigneur. Et aussi en honneur et souvenance de 
monse^neur saint George , par tel qu'il lui plaise moy 
estre en toute bonne ayde. Et hault en le tarçe ha es- 
cript : FERM. 

Iteh, se Dieux faisoit son comandement d'aucun de 
ceux de leditte eschirpe, se aucuns l'aient, chacun fera 
chanter trois messes , deux de requiem et une de mon- 
seigneur saint George pour l'arme d'ycelluy ; et moy, .xx. 

Et oultre ce j'ay establi et ordonné que se nul! de 
leditte eschirpe perdoit son héritatge et n'avoît de quoy 
vivre , suy tenus , là quant par luy seray requis , ]y don- 
ner et tenir son estât sellon qu'il appartiendra. 



LE RETOUR DE JHËRUSALEM. 



Ls retour que je fis de le Sainte Terre , venant en 
terre de Crestiens à mon pays, partant de le sainte cipté 
Jbéruaalem on moys de juillet le .xvij*. jour. 

Pbemi£hemjU4T de la cipté de Jhérusalem je m'en re- 
vins en Rames : xxxv. milles, oii je demouray jusqucs 
le .XX'. jour dudit moys. 

Item, de Rames je parti et m'en alay en Japhe : 
xij. milles, où les nefs qui m'avoient porté me demou- 
roient ; et ceUuy même jour que je y arrivai , je m'en- 
barchay; et lendemain firent voyle et la voye vers le 
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royaume de Chipre. Et là pris port en iine cipté qui 
s'appelle Famagoste, où l'on compte .cccc. milles. Et la 
cipté est hédifiée à rive de mer, en laquelle ha une mot 
belle églize ; et en ceu pays content h lieues. 



LE ROYAUME DE CHIPRE. 



Item, de Famagosle je m'en alay pour terre vers le 
roy de Chipre; lequel demoure à .xij. lieues, en une 
cipté grant que l'on appelle Nicossie. Mes première- 
mant, on partant de Famegoste, je passay devant 
ung chasteau en terre playne, qui s'appelle Chasteau 
franc, à .iiij. lieues ; lequel le roy de Chipre avoye fet 
fère, n'avoit guierres, et me sembloit estre ben basti 
et fori, selloD le lieu playn où il estoit assis. De celluy 
chasteau , sans rescansser ; je tiray plus avant . iiij . Ueues, 
à UDg lieu del espitel de Rodes qui s'apelle Mores où je 
couchay celle nuyt. 

Item , de Moures à le cipté de Nicossie : iiij. lieues, où 
le roy estoit ; pour lequel j'en mot grant chère et fest«. 
Et estoye logié à ung grant houstel de Saint Jehan de 
Roddes que est comanderie ; en lequel houstel ha une 
chapelle où il ha de belles reliques lesquelles me furent 
mostrées. C'est assavoir te bras de monseigneur saint 
George, le chief de sainte Anne, mère de Nostre Dame, 
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et le corps tout entier de sainte Heuffémie, et le fer de le 
lance on quel monseigneur saint Geoi^e 08«st le ser- 
pent, et pluseurs autres saintes reliques. 

Ores quant j'en demeuré avec ledit roy deux ho trois 
jours, je m'en retornay, par celluy mesme chemin que 
je avoie fait , à le ciplé deFams^oste d'oit je estoie parti, 
et où les nefs me demoroient. Si deves savoir que c'est 
ung pays grandemant plein de chaleurs, tant que les 
gens à peynes by ousent chevaucher de jours fors que 
de nuytz, pour le grant ardeur de soUiel. Et gens es- 
trangiers à paynes y puent durer loi^ament en sainte ; 
et en cest pays sont communément les arrayzims nçirs , 
et les vins sont toux blancs. 

Item, à Fsmagoste me mis en la mer et fis le voye 
pour le couste de Chipre au chief de SaintAndrief oii il ■ 
ha .1x1. milles. 

Item, de celluy chief de SaintAndrief à te ville du 
Carpas : xxv. milles. 

Iteh, de Carpas on chasteau de la Candera : xxx . milles. 

IrxM, du chasteau de la Candara au chasteau de 
Leonde autrement dit Buffavent : xxx. milles. 

Itbm , de Buffalvent au chasteau et viUe de GiérineB : 
X. milles; lequel est port de mer et la mestre fora de 
(Aipre. Et celle hediffie selluy magnanimo Hechiiles, qui 
fut roy de Thessahe. 
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Iteu , de celluy Cbérines au chasteau de Saint Hella- 
rion : V. milles. Ores laixe le royaume de Cbipre et Tiens 
en pays de Turquie qui par avant solloit estre nommé 
Hermine , et à présent sont Tnrcx mescréene. 



LE PAlS DÉ tÛRÔUIÉ, 
QUE PARÂVÀNT SOLLOIT ESTRE HBBHIKE. 



PfiXMiÈiueMENT, le cipté de Tersson prés duquel est le 
grant cipté de Ëntioche, qui est loin dudit chief Saint 
Andrief : c. milles; lequel cité de Tersson se tient au- 
jour d'uy par le roy de Chypre ; davant lequel hà une 
ille qui s'appelle Colquos où demouroit le moton en le 
leyne d'or que conquesta Jeson, roy de Tessalie. 

Iteu , de leditte cipté de Tersson jusques au chasteau 
du Qurc : 1. milles. 

Ttem, de Qurc à une ylle qui se nomme l'Esquellz 
provenssal qui pour tamps solloit estre poblée : Ix. milles. 

Item, de le Scuells provinssal au chasteau et vile de 
Sachin : c. milles. 

Inu , de Sachim au chasteau et vile de Hastilimurre : 
XV. milles. 
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Item, de Hastilimurre ou cbasteau et ville de le petite 
Antiocfae : xxx. miUes. 

Itku , de le petite Hentioclie au cliasteau et ville de 
rEscaodeleur : xl. milles ; lequelle est le mestre force 
du grand Cararoauly, cbief de Turcxs, pour qui les 
forces susdiltfis se tiennent. Est vray que devant le dit 
Ëscandeleur, le jour de Saint Lorens, nous trouvâmes 
en le mer, sus le poiht du jour, une gallée année de 
Turcxa qui veaoit de Alexandrie ha Damiete, chaînée 
de marchandise qui valloit, sellon que l'on disoil, plus 
de .Ix. mille ducats, et estimoienl que dedens povoit 
bien avoir deux cens et .xx. combalens, avant plus que 
meins. Et conune nous le vimes , chacun se arma, et se 
visl à point ; et tirâmes droit à eux cuydans celluy jour 
abesonher aveques eux ; et pour ce cas ilz feizoient con- 
tenence de venir aussi escontre nous ; mes sitost comme 
nous fûmes bien près pour les férir, ilz virent tout à cop 
leur gallée et s'enfuirent vers ledit port d'Escandeleur 
qui se tient pour eulx , et notre nef après les va suyant, si 
que les gardâmes d'arriver. Mes ils avoient grant avan- 
tatge que se ajudoient des deux voylles et d'avirons où se 
dizoit que eu avoit .Ixxx. que toux tiroient à ung cop; 
et pour ce ilz , voyant que nous leur fûmes à davant , 
prindrent autre chemin, et nous àl'enchaux. Mes le 
vant nous va faillir au plus grand besoing que ne po- 
vions aler plus avant; et ainsi nous escbaparent les 
Turcxs mescréens, d'où estions tous malement corros- 
siés; et dura l'encfaaux du point du jour jusque près 
d'eure none. 
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Itku, de l'Escandeleur à la cipté de SalalUe : xc. 
milles; laquelle cipté est de Creissi, enpereur bo roy 
de Turquie ; devant lequel cipté a UDg grant guolf qui 
s'appelle le guolf de Satallie en lequel, ou tamps passé, 
toutes les oefs qui par illeques paasoient , périzoient , en 
jusque tant que sainte Helleyne , mère de l' enpereur 
Costantin , hi boula ung clou de ceux en quels fut en- 
cloué Jbésu Crist, nostre Seigneur, en le croix. 

Iteu, de Satallie au chasteau de fer et d'au : ce. 
milles ; lequel chasteau est au dit pays de Turquie, et 
se tient pour le grant mestre de Roddes, à maugré des 
Turcxs. 



LE ILLE DE RODES. 



Item, dudit chasteau de Fer et d'Au à la cipté de 
Roddes : xxv. milles; où je fuy de retour au moys 
d'aust, le .xviij'. jour, et hy demouray presque de 
deux moys. Cette cipté est en une ille bien grande et 
-compile de toux biens ; et y a de belles fortalesses qui 
sont bien guardées pour gens autres que Grecxs; et 
aussi faut il mester, pour chouse du pays de le Tur- 
quie qui confronte avec le ditte ille, chière pour cbière, 
de le ditte cipté dé Roddes, où il n'a que ung poy de 
travers de mer; à lequelle cipté le mer bat au pié dee 
murs, et droit ont les nefs prendent port ha une grant 
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chaussée faite 4e grans pierres de massonerie cranel- 
lée aux hors, qui se lient en le mur de le cipté et entre 
dedens le mer bien .iiij. tretz de dart ; et tout au lonc 
d'icelle sont assis .xvi. molls de vent, toux d'un ranc, 
qui nuyt et jour molent yver et esté ; et à paynes l'on 
les voit toux ensemble molir he toux à ung cop cesser. 

Iteh, de Roddes je me levay ung bon matin et m'en 
alay pour terre à une haulte monlaigne qui est près de 
leditte cipté .v. milles , que l'on appelle le puy de Phi- 
lermo, où jadis soUoit estre le cipté de Roddes hé- 
difSée; et en ceu tamps se soUoit apeler Colossensses, 
oii saint Paul feysoie les épistoles, et c'est une place 
moult avantatjose mes est tout despasti fors que d'un 
chasteau qui est sur l'entrée de le venue ; et en toute 
l'autre partie de le montaigne , n'a riens fors que une 
chapelle de Nostre Dame bien dévote, lequelle fet de 
grans miracles ; et pour cause d'icelle , mon voulloir 
fut de y aller pour oyr messe , après lequelle je m'en 
retoHrnay le jour mesmes à Roddes. 

Item, près de leditte cipté de Roddes ha une petite 
chapelle où est le lieu oà premièremant fut trouvée le 
teste de saint Jehan Babtiste qui au présent est en Rome ; 
et pour miracle de Dieu audit lieu, s'est fette une fon- 
teyne, de lequelle chacun boit voullentiers qui liens 
entre ; en lequelle chapelle ha de grans pardons, he je 
y estoie le feste de saint Jehan décollacé , et là fis 
chanter messe et si ay-je esté depuis ; et celle chapelle 
tiennent les Grexs. 
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Iteh, devers l'autre partie de le cipté, eatre le 
chasteau et la mer, ha une église qui s'apelle Saint 
Anthony, en lequelle ha pardon à peyne et coupe .ijj. 
jours de le setmaine, c'est assavoir le lundi, le me- 
credi et leveurredi; et là suy esté, si plest à Dieu, 
pluseurs foix ei faytes dire des messes. Et aussi dedens 
le chasteau de leditte cipté , ha ung beau houstel ex- 
pressément pour recevoir tous mellades. Et tout ceuli 
qui dedens feniceut, sont absolus de peyne et de coupe, 
comfiès et pénitans ; et ceste grâce ha esté otlroyée et 
comfermée pour les Sains Pères de Rome : et pour cause 
d'icelle, pluseurs grans seigneurs et autres, quant sont 
mellades, s'i font porter, et là sont servitz de messes 
et bien penssés de myrcs et d'autres bonnes viandes et 
de bons lis, à le despensse del espital de Roddes; et 
cet houstel appelle-l'on le enfermerie, et toux ceulx 
qui dedens entrent visiter les mellades, guaynent aussi 
sertains jours de indulgence. 

Iteh, deves savoir que en leditte cipté de Roddes, 
ha ung chasteau à l'un chief de le ville bien grant, fort 
et bien basti de murrs et de tours tout autour; et de- 
dens ycelluy, en le chapelle de liens, ha une des es- 
pines de quoy Nostre Seigneur fut coronné , lequelle 
devient toute florie le jour du veurredi saint, en telle 
eure comme Nostre Seigneur pris passion. Et ditrl'on 
que nulle des espines ne fleurissent (ors que celles qui 
ont touché au propre test de Jhésu Crist; et celle dite 
espine ne se mostre que une foix l'année, au dit jour du 
saint venrredi ; et lors chacun le puet veoir. Et toutes 
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foix en celuy tamps je n'y estoie mye , mes pour le grant 
dévocion et affeccion que j'avoye de la veoir , le lieu-' 
tenant da grant mestre de Aoddes et les seigneurs 
frères chivalliers de le reKgion, la moy mostrérent se- 
cretament, en disant que le cas pareil n'avoit été plus 
fet à nul autre , ne n'eussent rompu leux costume et 
ordenance, ce ne fut pour l'amor de moy à qui ils 
vourroient fère plaisir et toute honneur. Et furent par 
moy remerssiés grandement. Lequelle espine estoyt en- 
cloustrée en ung beau vessel d'or ; et après, moy mos- 
trarent le bras de madame sainte Cathelline et pluseurs 
autres reliques, lesquelles toutes je asouray en révé- 
rence de la pasaon Nostre Seigneur. 

Iteh, le .XX'. jour du moys de septembre, je memys 
en mer au port de leditte cipté de Roddea, pour m'en 
revenir au bon pays de Guasconhe en ma terre ; et fis le 
Toye par davant le couste de le Turquie à un ctiief qui 
entre dens la mer qui se nomme lez Ëscuelles de Saint 
Paul oii l'pn compte .xxx.. milles. Et près d'icelluy chief, 
a une ille que l'on appelle les Semyes, et de l'un à 
l'autre, n'a que ung poy de traves de mer. 

Itbi, après l'ille de les Semyes est le ehief du Crieu, 
ha .xl. milles ; et c'est le derrenier chief de le Turquie. 

Iteu , dudit chief du Crieu ha une ille qui est de 
l'bospitel de Roddes qui s'appelle le Langue : x. milles ; 
lequelle ille est bien poblée et grandement compHe de 
toux biens. 
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Item, du Lai^uo à ylle déserte que l'on apelle Viro : 
XV. milles. 

Item, du Viro passay entre deux ylles : le première 
est à main séneslre que l'on apelle le Piscopie, et 
l'autre, de main dextre, se nomme Nitzere , qui sont à 
.xl. milles l'une de l'autre et à .v. de leditte ille de 
Viro et sont toutes deux poblées et de le senhorie de 



It£u, après les illes susditles, l'on trouve deux 
autres illes désertes que l'on appelle l'une Caloquirane 
et l'autre Quirane, lesquelles sont à .v. milles plus 
avant à main cenestre. 

Iteu, après celles dittes illes Caloquirane et Quirane, 
l'on trouve deux petis rocxs près l'un de l'autre, qui se 
nomment les Coffres où il habite riens, et sont à .xx. 
milles des illes susdittes. 

Item, après les Coffres est une ille assez grande qui 
s'apelle l'Estampaleye où il ha ung chasteau hault sur 
une roche au bout de le mer, lequel aussi s'apelle l'Es- 
tampaleye , et celle ille est à .xv. milles des Coffres. 

Item, de leditte ylle Estampaleye à une ille que l'on 
appelle Pipi : x. milles, en lequeUe naist le greyne de 
l'escarlate, et est de le seignorie du duc de Nixie. 

Iteu, de celle ille Pipi à l'ille qui se nomme Namphi : 
XV. milles : que aussi est du susdit duc de Nixie, où il 
appert un chasteau, et se let le coton en leditte ille. 
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Item, de Namphi à une autre ille poblée que s'apelle 
Harguon : sxx. loilles; au pié de lequel sont calloi^^es 
grexs, c'est à dire monges de leur loy, qui demeurent 
en ung monestire jouste le mer ; lequelle ylle est prés du 
duché de Nixie .xij. milles, duquel le ditte ille est. 

Item, del Mai^uoD à l'ille de Nyeu : xx. milles, où 
l'on voit ung autre chasteau sur le montaigne-, lequelle 
ille est du susdit duc. 

Item, de l'ille de Nyeu à l'ille Senturion : xx. milles, 
lequelle ille est de leditte seignorie de Nixie et est bien 
grande et poblée de gens et de bestiaux; et apparent 
.iij. chasteaux, en leditte ille, esquels se requeill foizon 
de cotoD. 

Item, de le ylle Senturion à deux petits ylles désertes 
joustes l'une de l'autre, qui ont nom le Oeslianp : \. 
milles. 

Item, de le Crestiane assicandron, ylle déserte : xxx. 
milles. 

Item, de SicandronàPoliquandron, ille déserte: xv. 
milles. 

Item, de Poliquandron à Polymo, ylle déserte ; x. 



Item , de Polymo à une ylle poblée qui se nomme 
Nyl : XX. milles. 
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Itkm, de Nyl à le ylle de Panaye : x. milles; en le- 
quel n'a nulle habltacion de nulle riens, ce n'est que 
asnes sauvasses. 

Item, de Panaye à une tour en une ille déserte que 
l'on appelle Ferfiae ; v. milles. 

Iteu, de Ferfine à Intimil : xv. milles, ille déserte. 

Item, de lotîmil h. Ormouyl, ylle déserte : x. milles. 

Item, de Ormouil à Nuye : v. milles ; ylle déserte. 

Item, de Nuye à Falconayre, ylle déserte : xxx. milles. 

Item, de Falconayre à Caram : xx. milles; ylle dé- 
serte. 

Item , de Aquaram au chief de Saint Ai^el : xt. milles ; 
lequel chief est en terre ferme ; sur le plus hault de une 
monteigne a ung hermitatge où demeure ung hermiten. 

Item, du chief de Saint Angel à le ylle du Setville : 
XX. milles; lequelle ylle est poblée, et se demostre en 
ycelle ung chasteau hault sur une roche. 

Item, du Setville à l'illedel Servo : x. milles; lequelle 
est déserte. 

Item, del Servo alHelapain qui est terre ferme : tx. 
milles. 

Item, de Metapain au chief de Maynes assi terre 
ferme : x. milles; auquel chief a deux chasteaux. 
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Iteh, du chier de Maynes al Veaetigno : xl. milles; 
ylle déserte mes h; demeurent, iiij. hermittes en une 
églize haulte sur ui^ puy. 

Itiu, del Venetiguo à Courron : x. milles; c'est une 
bomie ville en terre ferme au pays de le Moureye, mes 
les Venessiens le tiennent. 

Iteh, de Quorron à Capp(^aille, terre ferme : x. 
milles. 

Iteh, de Cap(^uaille jusques à Cabre : x. milles; où 
il demeure nulle gens dedens ; ce n'est que pastours qui 
y vont garder bestiaux. 

Iteh , de Cabre à le ylle de Sapience : v. milles ; une 
petite ylle déserte où il ne abite riens fors que hermi- 
tens que demeurent près de le mer au pie de le mon- 
teigne, en une églize que l'on appeUe Sainte Marie de 
Sapience ; et une guayte que tiennent bault sur ung puy, 
lequelle avize les nefs qui viennent par mer, et fet si- 
gnal à unne cipté qui est devant laditte ylle de Sapience 
à .ij. milles; que l'on appelle Modon, en terre ferme, en 
le principe de le Moureye ont je arrivay. 



LE PRINCIPE DE LE MOUREYE. 



Iteh, de Modon au port de Joux : %. milles; auquel 
port avint une foix un miracle que une nef chaînée 
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d'eulle passoie pardavant, et là ont si grant tourmente 
que deffail aloye férir encontre ledit port en une grant 
montaigne de roche , que nullz ne l'en povoît garder 
fors que Dieux ; ainssi que le patron et lez autres que 
dedens la nef estoient , voyant qu'ils estoient toux péris, 
feirent veu et promission à Dieu et à la vierge Marie 
que, s'ils povoient eschaper assauvement, qu'ilz me- 
troient toute la marchandize de leditte nef à hédilfier 
une église à prier Dieu à toux jours. Et quant celluy fut 
fet, par miracle de Nostre Seigneur, le tout puissant, et 
de la benoyte vierge Marie , encontenant celle roche se 
ala obrir et partir en deux pars, par lequelle overlure 
leditte nef passa, car desja estoient pour donner dessus , 
seyne et sauve, sans null mal avoir, et ainssi escfaaparent 
de sell péril. Et mayntenant que ledit patron de la nef 
et les autres furent arrivés en terre , ne eurent pas oblié 
le veu qu'ilz avoient fait ne le grant grâce que Nosire 
Seigneur avoit fetle, qu'ilz vendirent toute ledite mei^ 
chandize pour baslir ledite égUze , lequel firent fëre 
près d'icelluy lieu sur un faault puy; et s'apelle leditte 
églize Sainte Marie de Pitié. 

Item , à celluy port de Joux ha ung chasteau hault sur 
une montaigne que se nomme Chasteau Navarres, et 
d'icelluy, l'on entre en un grant guolf que l'on appelle 
le guoif de Crète qui dure, cccc .Ixxx. milles, sens veoir 
terre; et quant je fuydedens, nous prist un vent con- 
traire qui fit retourner la nef à Modon que j'avoie passé 
de .xl. milles ; et là pris port et hy demouray par quatre 
jours , attendant le bon vent. C'est une cipté en terre 
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playne, au [ué de lequel vient le mer devers l'nne part, 
lequel est Uen enmurrée.tout autour, et se tient pour les 
Genevoys. 

Et là moy Ait dit que à one mille et demye , en une 
é^ize, avoye un corps saint, qui s'appelle saint Lion, qui 
fut sabatier au temps qu'il estoit en vie, et venoit du 
saint Sépulcre ; et au retour, maledie luy pris en le nef 
de lequelle morut et fut geté en le mer dans une caisse ; 
et -Ta mer le alla porter à terre près de ledite cipt^ de 
Modon , et aucunes gens le trouvèrent, » se merveil- 
loyent que c' estoit, et cogneirent que c' estoit ung home,' 
et vont le enterrer en une fosse que ly firent; si que 
chacune noyt, dessus ycelle foce où il estoit enterré, 
l'on veoit trois brandons de feu alumés par miracle de 
Dieu ; et sy avint une nuyt eu à vizion al évesque de 
leditte ciplé , que en ceul heu avoye ung corps saint et 
qu'il alasse par délia , et le fit desenterrer et tenir en celle 
boDDeur, comme il apertenoyt d'un corps saint qu'il es- 
toit. Lorsiendemeyn, quand ledit evesque fut levé, il 
Févéla le chouse ; et firent ordenance d'aller part délia 
et menèrent évesques et plusieurs chapell^is et autres 
gens ans grandes processions ; et tantost là , où ils co- 
mensèrent à le serchier, le trouvarent , et ilz le desen- 
terrèrent et le mirent sur une charrue tiré aux buefs et 
ainssi le portèrent. Et quant ilz furent prés le cipté , au 
Heu où à présent est, cuydant le porter dedens, ilz ne 
poirent onquez passer plus avant , et convint que illé- 
ques le leissatent.' Et fut là fette une église où ils de^ 
meure depuys eus se que l'on dit, a bien .Ixxx. ans, et le 
iet de grans miracles par la vertu de Nostre Seigneur. 
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Et quand il est temps de guerre en cell pays, ou ilsayent 
^ la cipté ausqunee savance que malleur leur doye 
venir, pour dobtance de le perdre , ilz le vont querre 
et le porter en la ciplé susditte. Mes se il n'est voir, ils 
n'on puissance pour riens qu'ilz facent, de le mouvoir 
de son lieu. Et en ycelle églize je fuy pour veoir ledit 
corps saint, lequell tiennent les Grexs, au derrier le grant 
autel du cuer de leditte églize , en une caisse ferrée oil 
je le vi tout entier, se luy plest; et retoumay par ung 
autre chemin , où il ha ung totgis ouvert iiue s'apelle 
Saint George de les Tribulleye, out il ha une chapelle de 
monseigneur Saint Geoi^e que les Gress tiennent, de 
lequelle m'en allay à la cipté de Modon d'oii je estoie 
parti. 

Iteu, de ladilte cipté de Modon je parti et m'en alay 
faysant le voye que premièrement j'avoye commencée , 
quant le vent m'en fist retourner du guolf de Crète à 
Modon , et trouvay une ille déserte en le mer qui s'ap- 
pelle Predent, qui est sur l'entrée dudit guolf de Crète 
et ha .XV. milles du susdit port de Joux ; et vouUoye 
tout droit aller en le royaume de Cécille à une cipté , 
qui est en le mer, qui se nomme Saragoce oit je estoie 
passé venant audit voyage ; comme part dessus^ est plus 
à plain déclaré ; en lequel guolf de Oëte me vindrent 
deux très mâles fortunes et périlleuzes. Le première ^t 
assavoir que ung jour de samedi le .vij*. jour du moys 
d'octobre, environ eure de prime, ainssi come je fuy 
bien à l'avant en la mer, presque de la moitié du susdit 
guolf de Crète , que l'on ne povoil terre veoir de nulle 
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part, soubdaynement se leva une obscurité avec un 
fort vent. Et puis après aqui mesmes, haulten Tayre, 
ung si frestque grant bruyt espaventable qu'il n'est 
on monde bombarde ne canon eusse puissance de 
le fere lel be si grant comme celuy fut. Car il sembloit 
que ce fut que siel et terre s'encontrast , si grant estoit 
le cry qu'il fist, avec lequel descendi tout à cop une 
chose que l'on ne savoit que c'estoil , dedens notre nef, 
et donna tel cop au grant albre qui les Toilles portoit, 
qu'il le rompit en plusieurs piesses et y mist le feu et 
trenqua une grant partie du chasteau que sus ledit albre 
estoit; et voila en pièces pour le mer, et du grant espa- 
vantqu'ilfistàladessendue, tombarent plus de .xxviij. 
parsones; et y en eut nuef de blecés et ung mort qui 
fut geté en le mer. Et puis leditte chose s'en entra des- 
soubs la couverte de le nef où rompi le fust d'une grant 
ancre de fer qu'il y avoit; et encore ne estions as- 
sertanés s'il avoye passée la nef d'outre en outre par 
dessouhz, que nous dobtions moult. Si que toux ceulx 
de leditte nef estoyent grandement effréés et mot esbays 
et descomfourtés, comme ceulx qui avoyent bien de 
quoy, du grant accident et espaventable chose qui aii)^i 
soubdaynement estoit venue, laquelle nullz n'en savoit 
que pouvoit avoir esté; fors tant que dizoient ausquns 
qu'ils avoienl veu dessendre une chose noire chargée de 
feu et de flama; et dizoit l'en que c'estoit le fulgre; et 
les autres prousomoyent que c'estoit le péchié enfemel 
que ainssi nous avoit mallement abatus; en tele ma- 
nière que ne n'y avoit nul qui ne cuydast que la nef et 
toux quans estions dens, fussions peritz et noyés, et que 
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veoir le manière comenl nous alloyt , ne eusse pancé du 
contraire ; et c'estoit grant pitié al le veoir et à oyr lez 
cris et les coraplains que toux les bones gens foysoyent , 
comme ceulx qui veoient le mort davanteulx, et ne 
regardoient l'eure que le nef s'en entrast affons ; et es- 
toient toux despaitliez, et avoient pris de tables qui po- 
vet, pour ce donner le meilleur consseilt qu'ils pour- 
roient par la mer ha alongier le vie ; jassoit qu'il estoient 
mal appareillez d'eschaper, et c' estoient toux comfessés 
l'un à l'autre, ainssi que tout bon crestien doit fère, ma- 
jorement qui est si prés de le mort , comme à celle eure 
nous estions. Car ne n'y avoil null qui dessoy tenist plus 
compte ne que cuydast james veoir terre , voyant que le 
grant albre qui la nef menoit, esloit en piesses et le 
feu en le nef ; et ne nous en povions aydier et estions au 
mylieu de le grant mer où l'en ne veoit que siel et eue, 
et ne savions nulle nef en nulle part pour nous aydier et 
secorrir. Et ainssi en telle manière , aiions sa et là pour 
le mer comme esperdus , avec grande paour et doub- 
tance, attendant piteusement la miséricorde de Dieu 
nostre Seigneur. En cest propoux chacun de tout son 
cuer se comandoyt à luy bien souvant et à la bénoite 
vierge Marie , sa chère mère , pleyne de pitié , en lez 
faizant chacun pluseurs veux et promissions, que leur 
pleust nous fère celle grâce de nous sauver lez viez et 
nous donast venir à quelque bon port assauvement. Si 
que, faiz les veux dessus dis, Dieu et le vierge Marie 
nous donna emendement de bon tamps, et toute celle 
obscurité et grant vent qui part davanl faysoil , cessa 
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tout à cop et se converti en beau soIleiU par la vertu de 
Dieu qui chèrcmeot estoit réclamé ; et lors ledit albre 
qui chey n'estoit du tout, fut tantost recomi par les 
mariniers , et lié de grans tables , et ledit feu escouty et 
descaint aveques de l'eue et dep'eulle d'olive etduvinay- 
gre. Et voyant le miracle de Dieu qui ne voulloyt notre 
perdicion, furent grandement récomfourtés trestoux, et 
le louant et regrassiant de le grâce qu'il nous avoye fette 
de garder de mort à lequelle estoit à nous impossible 
d'eschaper, se sa miséricorde ne fust que eut pitié de 
nous, en lui priant qu'il nous voulsit dessi avant def- 
fendre et guarentir de tout meschief. Et ainssi nous es- 
chîqKUnes de ceu périll et tirâmes à levant vers leditte 
cipté de Saragoce où je estre voulloye. 

Iteh , le samedi après venant, nous eûmes tant allé 
pour le mer que je fuy à la vehue de leditte cipté de Sa- 
ragoce où je ne pance qu'il eusse plus de .x. milles, et 
penssoie y estre à disner lendemain, qui estoit dimenche 
le .XV'. jour du mois d'octobre, et droytemant , quant 
vint sur le mye nuyt, le vent se commensse moult malle- 
mant à refresquer, et quant fut le jour, nous eûmes tant 
de tourmente que par force nous fit retomer jusques au 
royaume de Calabrie , et d'illéques, nous porta à la cipté 
de Catbanie on royaume de Cécille ; et de Catanie nous 
fisl courrir à une autre cipté, on dit royaume de Cécille, 
que l'on appelle Messine ; mes nous avions si très malle 
et outregeuze fortune de vent et de mal temps que , par 
puissance que le patron de le nef ne lez mariniers eus- 
sent, ne. puirent onques prendre port en null de ces 
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lieux dessus dis. Ains allions sa et là par la mer, à la 
mercy du vent, à pleynes voilles, lesquelles n'avions peu 
descendre de l'albre par le force du grant vent qui soub- 
daynement tout à cop estoit venu de nuyt. Le mer estoit 
si haulte que les ondes entroient pour le plus hault de- 
dens la nef, et se tribouilloit tant, de l'un costé sur l'au- 
tre, que n'estoit homme liens (qui) se puisse tenir de pies 
ne assigié, s'il n'estoit bien affaire aux bors de leditte 
nef, ou aillors par lez chambres en quelque autre chose 
bien lié ; ne arque ni table, ni riens qui liens fusse, ne 
povoit se tenir en son lieu , ains alloye per la nef à traves 
de la gent, tant se tounnentoit la nef. Et chescune foix 
nous penssions qu'elle versse par l'un bort ou par l'autre, 
car le voille du grant mast touchoit en le mer et faisoit 
encliner la nef tant que les ondes entroyent dedens ; et 
lors cuydions du tout qu'elle s'en entrast, et que l'albre 
qui rompu estoit par devant, comme dit est par dessus 
en l'autre article, s'achevast du tout de rompre et 
cheisse en le mer et tirast le nef aveques luy ; et aussi 
avions un grief vent terriblement mallecieux et le plus 
fort que je veysse onques que nous portoit.acontre une 
grant roche en le mer ; et lez mariniers et autres voyant 
notre perdicion, et que la nef se alloye toute débrisier, 
se comencërent à despullier et deschausier; car ilz 
veoient que fait estoit de nous. Kt moy avisant leur ma- 
nière , ne laut mye ademander se jeffuy recomfortez ; ' 
toutes foix confessay prestement et comanday à Dieu et 
à la vierge Marie, mon arme ; priant (que) pour leur mi- 
séricorde en eussent pitié et mercy. Et que vous en 
diroie je? le fait estoit en tel parti que de mon corps ne 
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faizoie je plus compte. Car si nous avions esté en grant 
périll de mourir par davant, nous en estions à présent 
en aussi grant ou plus ; et toux se estoient pourveus de 
ce lyer bien fort à tables et à fustes , et s'estoient toux 
comfessés, par le manièt'e que davant, voyant chacun 
la mort davant ses yeulx. Des veulx et de les promis- 
sions, se il se en faizoient pluseurs à Dieu et as Sains, 
ne fault adoroander ; car je crey qu'il n'y avolt null que 
à une autre foix le savast à Tère. Mes Dieu et la vierge 
Marie qui désemparés ne nous avoye, nous donna grâce 
que, ainssi come nous esti(Hnps à un trait de pierre de 
leditte roche, et la cuydions encontrer tout au traves, 
que celluy fort vent nous estrema , et vint ung autre 
qui sofOa tiel cop leditte nef que l'enporta long, hors 
toute celle moutaigne de roche ; bien avions mestier si 
prestement le secors ; car autrement la nef estoie toute 
débrizée encontre leditte roche. Ainssi alla la nef 
roddant par le mer, à la mercy du vant et de la tor- 
mante qui dura, dudit samedi à mye nuyt, jusques le 
dimenche par tout le jour, sans cesser le mal taijgps; 
et le mardi venant, arrivay en leditte cipté de Saragoce 
à grant peyne. En lequelle cipté ademouray près de 
ung mois jusques tant que ledit albre et la nef fusse 
adobée, que en avoie grant besoin. Et moy estant en 
ceste fourtune , fis à Nostre Seigneur le ourayson qui 
s'ensuyt. 
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LE OREISON. 



Ba.v, le tout puissant, mou créateur et mon souverein 
Seigneur, qui mon arme as formé à le toye semblance, 
et m'as redempt de ton précieux sanc , lequel ii|bulsit 
eschamper pour moy et pour toute humayne nature 
ouster de le mort et dampnacion perpétuelle , gustes et 
voys claremant le très grande fourtune et orrible tour- 
mente, et cornent je suy à grant périll en ceste nef, et 
à grant dangier de le mer moult endignée qui me veult 
fere noier et périr liens. Si que, entre ma vie et ma 
mort, n'a null moyen ne remède coment je puisse es- 
chaper ne saillir hors, ce n'est pour ta miséricorde que 
jeatant et espoire avoir, en lequelle du tout aymapar- 
fette confiance et mon entier recours, comme avoir doy. 
Et pour ce , mon souverein Dieu, que je croy ferme- 
ment, sens nulle erreur ; voyant que tu as apliqué moy 
en cest monde pour toy servir, et que tant chièrement 
je t'aye cousté , je te prie umblemant et supplie piteu- 
sement à ta haulte magnificence, que de moy, ta petite 
créature, ayes pitié et mercy, à moy trère de cest périll, 
que je n'aye affiner mes jours en cesle mer malecieuse 
contre moy, et que ne le vueilles donner povoir de moy 
desfère si soubdaynement, et me vueilles garder et def- 
fendre du terrible tonnent et engoice on quel je suy à 
présent, et estre ne puis aquitte, se par toy non. Et, mon 
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Créateur, que feray-je en cestuy cas, se ne me fais par 
ta bonté, de ta grâce aucun abandonement? Pleise toy 
par ta humilité de le faire et de obrir tes yeulx de misé- 
ricorde vers moy , et pour ta haulte puissance avoir 
compassion de moy à me délivrer briefment de cest grief 
pénitance en quoy je suy. Et, vray Dieu Jhésu Crist, bien 
say que je t'ay failly en piuseurs manières, et suy vil pé- 
cbeur contre ton don ; ne vueilles pas regarder à mes 
grans clefllgiutes et manlx fais qui sont innumérables; car 
meetier je n'ay mie que me doyes punir sellon que j'ay 
desservi, ains ay nécessité de ta miséricorde et mercy ; 
que moy donnes tamps et espace de me corrégir et de 
amender ma vie atSn que je puisse faire aucune chose pw 
tamiie à venir qne soie pleisente et agréable à ta devyne 
H^esté, par lequelle me face digne d'avoir ta bénigne 
grâce et amour que grandemant désire. Et , beau Sire 
INeu , regarde cornent je suy desconceillé que ne say 
que fère, et suy du tout pardu, se tu ne moy aydes, se ne 
moy soustiens et se moy deffens de ceste malle fortune 
qui contre moy court, et ne puis resestir sens ta bonne 
ayde. Car je, sans toy, ne puis vievre ne avoir mill bien, 
et say certaynemant que, se tu me désempares, le mort 
(Bt ysH appardiée par me prendre. Pourquoy te ï»ie 
ne moy laixssler ne désemparer ores ny autre foix ; fay 
moy vievre lonc tamps, toy louant, toy gloriffîant, qu» 
je te puisse rendre grâce dez grans biens, honneurs que 
m'as donné en cest monde, dezquels puisse fère biens 
et aumowes par lesquels tez bons mandemans soyent 
par moy acomplis. Et, vray Dieu de paradis, onquel 
j'ay ma ferme espérance et tout mon récomfort, aie jûtié 
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de moy, la pouvre créature, et entent mon oraysob ; et 
te prie , à jayntes mains, par le mérite de ta sainte 
passion, que de non ne moy vueilles dire à ma prière. 
Car tu sces que je suy tout tien, corps et arme, et à 
preseot le toy couferme et le te donne entièromant sans 
fin. 

Item , quant leditte nef fut adobée et l'aubre Inen ré- 
paré , je me mys en ta mer, à leditte cipté de Saragoce , 
et ctanensay de tère le voye on royaume de Cerdeigne. 
Et quant je fuy .xl. milles en la mer, à un ctùef que 
l'on appelle Capoupasser, ung vent nous prins qui nous 
fist tMner arriére davant leditte cipl^, mes ne y fis nulle 
demeure ains tiray à l'avant à une aultre cipté lonc d'i- 
celle .c. milles, lequelle s'appelle M^sine ; et passay 
tout le lonc de le coste de Cécille , et veoyt l'en auprès 
de le mer, deux chasteaux qui sembloyent estre molt 
fortz; l'unavoyt nom le Molle, et l'autre, Tabermyne; 
et .X. milles plus bas, eu avoyt ui^ autre qui se appeloit 
l'Ëscballete ; et de l'autre bande, estAyt le royaume de 
Calabrie où il avoit,^ur le coustière de le mer, ung 
hault chasteau qui se nommoyt Pintodatol ; et après cel- 
luy, une bonne ville qui avoit à non Rejols, à rive le 
mer. Et sont cea deux royaumes de CéciUe et de Cala- 
brie droit et droit l'un de l'autre , qu'il n'y a guiéres de 
traves de mer. Mes Calabrie est en terre ferme, et Cé- 
cille est une ille lequelle est bien grant. Et cuydoye 
passer entre ceuk deux royaumes par im pas, lequel 
nomment les mariners Bouque deffar, et quant je fuy à 
l'entrée , autre vent contraire nous prist qui noue en fist 
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tourner, et en alant sa et là roddant par le mer, cuy- 
dans encores passer ledit pas, demourftmes quelque 
.viij. jours. Mes onques ne puymes le passer, ains nous 
en fist le vent retourner arrière audit Capoupassar où 
premier avions esté ; mes puis eûmes si bon vent pour 
aller notre chemin que c'estoit merveille et passâmes 
celluy Capoupassar de plus de .ce. milles à l'avant en la 
mer. Et ainsi alant par le voye s'en devint ui^ venrredi, 
vers le mye nuyt, qui estait le .x*. jour du moys d'oc- 
tobre, qu'il se liéva fourïune en le mer si grant que 
c'estoit merveille, et à paynes lez voylles se puirent 
abaissier par le force du vent qu'il faizoit. Et pleuvoyt 
et (omboit pierre et Taizoit une nuyt si obscure que à 
paynes en le nef se povoyt veoir l'uo l'autre ; tant que 
le patron et les marinyers à paynes povoient guovemer 
le nef pour le mal gracieux tamps que faizoie , et aussi 
par le grant obscurté de la nuyt. A tant avions de tre- 
vaill et estions en grant périll que nullz ne pansoie estre 
quite de le mort. Mes trestoux eûmes recours à Dieu, 
nostre Semeur, et le feymes prier que pour sa pitié ly 
pleut de nous amender le temps et sauver les vyes, et 
puis criant à haute voys trestoux aux sains et saintes de 
paradis, chacun pour ordre, l'un après l'autre. Et te- 
nant ceste manière Nostre Semeur nous envoya ung 
glorieux saint que vouUontiers lez mariniers invoquent, 
lequel s'appelle monseigneur saint Helm. Et se vint 
mettre sur le panell que les maryniers tiennent au chas- 
teau , derrière le nef, pour conoistre le vent de quel 
part vient. Et puis se alla pouzer hault au chasteau du 
mast, et eûmes pour deux foix celle nuyt ceste tour- 
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mente, et à chacune des deux il vint, et estoit qu'il 
sembloit un torchon alumé qui getoit grant resplendeur. 
Lequel par se grâce je vy, à chacune foix qu'il vint, 
bien clèrement, et si firent plusieurs autres de le nef, et 
lors dessa fut chacun récomfourtés. Et subitement toute 
celle fortune nous estréma, et fist retomer le nuytquî 
estoit escure, comme dit est, si clère que l'on povoit 
veoir bien long, et ta mer appaisimée. Mes avions le 
vent contre nous qui nous touraa en leditte ille de Gé- 
cille , à un chief que l'on appelle port de Pals , où 
prysmes port et pousemes tes ancres à grant payne pour 
le grant vent et marour qu'il faizoit. 

Iteh, voyant toux castes très grandes malles four- 
tunes que estoient diverses et malvaizes et trop plus pé- 
rilteuzes et espaventables que je n'ay compté, et ve- 
noient bien souvant ; et r^ardant le mal tamps de l'yver, 
par où nous entroions, le plus contraire que estre povoit 
ha aller pour mer, et les fortunes plus prestes de croistre 
que de amender. Et aussi que la mer est deffendue d'al- 
ler pour le Saint Père de Rome certains moys de l'an, 
je vous fis tgouster mes escHiyers et serviteurs. Et voys 
mettre le chose en consseill, si regardant les choses sus 
dittes et les grans pérills que avions passé , leur samhloit 
que je ne deusse plus aller avec celle nef ne avec tiel 
tamps d'yver pour le mer. Si que conclusi toutes choses, 
ilz avizérent et cc^eurent, pour le sauvacion de ma 
parsonne, que le meilleur estoit par moy de me demeu- 
rer en le ditte ylte de Cécille pour le présent, et aqui 
attendre le bon tamps et laixssier passer cel yver et 
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celles malles fourtnnes; et puis au lampe novel, je me 
pourroie mettre en mer et tenir mon voyatge seuremant 
en la grâce de Dieu. Et encores je fis venir le patron de 
leditte nef en ma chambre, et luy démonstray toutes 
cestes choses. Lequel aussi me dist toux les grans perills 
qui se povoient ensuir, et me conseilla du tout le de- 
mourée, comme les autres mes escuyers avoient fait. Et 
je qui oy dire toux jours que bon consseill l'on doyt 
croyre, et eu bien entendu tout se qu'ilz dizoient que 
c'estoit le meilleur pour moy, et le fait du patron que 
bien se entendoit en tels faix de mer ; je voix les croire, 
et par leur conceill que moy sembloit estre bon par es- 
cbiver à tout mal, je me demouray en ledit royaume de 
Cécylle, et pristerreàycelluy port de Pals, le .xiiij*. 
jour du moys de novembre ; auquel port n'a nulle habi- 
tacion, ce n'est, ha .xviij. milles, ung chasteau que 
l'on appelle Espacafomo, auquel je envoyay première- 
mant devant pour sercher dez chevaux. Et si tost qu'ilz 
furent venus, je montay à cheval et m'en allay pour 
terre au chastel susdit. Car mon entente estoit de tirer 
vers le cipté de Palérmo qui est port de mer où toux 
jours vont et vienent de les nefs. 



LE ROYAUME DE CÉCILLE. 



Itbh, d'icelluy Espacafomo, je m'en allay au chastel 
et ville de Modique, qui est ha .x. milles, lequel est 
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chief de conté et une U^ forte place de chastel et 
^-ande à chevoir granagens d'annes. 

Item, de Modique au chastel et ville de Arragoce : 
iiij. milles. C'est une moult grande ville, lequelle e^- 
aasize soubre une bien haulte montaigne qui me semble 
estre grandement forte. 

Item, de Arragoce au lieu de Cheremont : viij. milles. 

Item, de Cheremont à la ville de CalatagÏTMme : 
xviij. milles. 

Iteh, de Calatagironne au cbasteau et ville de Chastse : 
xij. milles. 

Iteh, de Chatce à la ville de Calassibete ; xij. milles ; 
et cousté du chemin, à main cenestre, l'on trouve w^ 
lac d'eue qui tient de tour .rviij . milles ; lequel au tamps 
passé, se dist que soulloye estre ville qui avoit & nom 
Castroy; anuy et par ausquns pechiés qu'ilz faizoient 
encontre Nostre Seigneur, leditte ville fondi et s'en 
entra en abisme ; et est en une vallée revironée de puys , 
et laditte ville leur sollcùt toux sunnonter de haullesse : 
et maintenant lezdiz puys le surmontent. En cest lac 
d'eue n'a null poyssion de nulle condicion que soit , 
ains ceulx que l'on y boute par norrir, n'i puent vivre ; 
et aussi le lyn que l'on y porte mettre liens par appa- 
rellier, depuys qu'il y a esté, ne vaut alfêre riens. SI 
que se dit que nulle chouse qui soie, ne s'y puet aprou- 
fiter. Et leditte ville de Calassibete est en ung fortpuy. 
A droite de ceste ditte ville, en une très grande et haulte 
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montaigne, ha une grant ville avec deux chasteaux, le- 
quel se nomine Castro Johan ; et à l'un chief de leditte 
ville, estl'uQ dez chasteaux eu très ^-ant avanlatge 
assb, lequel est moult fort de toux costés, sans nulle 
venue que par eschjne de montage devers le port de 
leditte ville; sus lequelle venue ha bonne tranchée de 
roche et une grosse tour d'avant. Et celluy chastell ap- 
pellent te chasteau des Lombars , auquel chastel le roy 
de Cécille tynt lonctamps le siège , et onques ne le peut 
avoir par force. 

Item, de la susditte ville de Calassibete à une grande 
ville que a nom Pollissi : xxiiq. milles; lequelle ville est 
en grande montaigne et haulte de toutes pars fors que 
devers ceste entrée , qui ha une venue qui n'est pas trop 
grant ; et en ceste part ba ung chasteau , et environ 
leditte ville n'est pas tout autour environé de mur , mes 
l'avantalge de le place est asses grant et fort. 

Item, de Pollissi au chasteau et ville de Tenues : 
xxiiij. milles. C'est une très forte place bastie en haulte 
roche tout autour et bien enmurré ; et le chasteau acez 
grant et le ville au pié du roc devers l'un costé ; et de 
l'autre part, ha une ville overte et ce tient au bort de 
la mer. Et venent à ceste ditte place passe l'on par da- 
vant deux fors chasteaux près l'un de l'autre , que on 
lez laixsse à mayn cénestre. Et le premier chasteau que 
on trouve s'appelle Catalaboutoro, et l'autre qui est 
après , Esclafena , et cestuy est chief de conté , et toux 
deux sont de ui^ seigneur. Et de ceu chemin voyt l'en 
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en le mer te montajgne de Votquam, en lequel ha iing 
grand partus qui nuytet jour getagrant fumée, et au- 
qime foix grant Dame , et tira grandes pierres de dehors ; 
et de prés celluy partus oyt l'en mener grant bruyt liens, 
si que l'on tient que c'est une des boques d'enfer. Et les 
nefs qui vont par mer et sont vers celles parties , voul- 
lentiers se retrayent à celle ditte montaigne par le tour^ 
mente fouyr , et là ne ouseut pauzer nulle ancre de nef , 
qu'en cbascune n'ayt une croix. Car autrement seroit 
périll que celles malles choses qui liens sont, les le- 
vassent et feisseat perdre le oaville et t«ux ceux qui 
dedens seroient. 

Itbu, de Termes m'en allay tout à lonc de rive le 
mer, à la cipté de Palermo, et quant j'eu clievauchié .xij . 
milles, trouvay à main destre, au bort de le meryne , 
ui^ l>eau chasteau et fort , en terre playne, qui s'appelle 
Sollento , et d'icelluy chasteau à le cipté de Pal«iBO 
compte-1-OD autres .xij. milles. En lequetle cipté ba une 
très belle chapelle et grande, dedens le palays, que 
l'on appelle le chapelle de Santo Petro , lequel l'enpe- 
reur Fédric flst fère au tamps qu'il vivoyt , et dit l'on 
que c'est une des belles que on aye veues on monde. Et 
par dedens toute fette de art de musique de menue 
pierre soubredorées de fin or, et à trois voûtes pa> 
dessus , et deux rens de pilliers de marbre , entre les- 
quels en ha deux qui sont de jaspe qui est une pierre 
précieuse. Et devant le cuer de le cbapelle, ha une 
grant pierre carrée encloustrée on mur, qui est si clère 
que toute le chapelle en puet l'on veoir qui regarde liens ; 
u 
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etausBÏ dërement si puet l'en veoir corae en lU^ Uy- 
Toer, et nulle pointe de dague n'i puet [vendre , car 
devant moy s'est assayé. En celluy mesme patays a une 
autre chapelle que, l'on dizoit, solloit estre aussi belle 
mes l'ont lessé à toute décheoir. Et en leditte cipté en ha 
une autre que l'on a[^lle le chapelle de VAlmyrail qui 
est obréti de celle meane manyère de pierres bien gen- 
temant fette , mes est de gnat partie plus mendre et 
n'est pas aussi gente corne l'antre est. Aussi l'^ize du 
ercevesque de le cipté est mouH belle, grande et longue. 
En lequelle égliie est ensevelis ledit empereur Fédric 
qui fist îère lezdittes chapelles ausdittes , et le empe- 
rière , sa famé. Et sont en unes sépultures d'une pierre 
moult esh-ange où il n'a que deux piesses , celle de de- 
Boubsetcelledehault; et sont bien grandes et clëres 
que l'on a'i puet veoir ; et en y a .vi. de telle manyère , 
lesquelles se souetienent cbascune sobre {nliers de pierre 
martMre, hault dessus terre demye brace. En lequel 
cipté j'estoie lolgié au chastel du roy qui touche en le 
mer. Geste cipté est en une belle playne au bort de le 
mer , et devert le part de terre , est revironnée de puys 
et de montages, et la cipté est bien grande et bien 
eomurrée de bons murs e^s tout autour , et dit l'en 
que c'est le meilleur cipté de celluy royaume , et se fet 
en ycelle ^"ant foizon de sucres. 

Et connue je venoye à ceste cipté de Palenno, m 
my le voye, je trouvay pour tiel rencontre ung bon chi- 
vallier du pays de Béam , que avoyt à nom messira 
Amaut de Sainte Coullomme , lequel aus» alloit part 
devers leditte cipté. Et eut très grand joye de ma venue 
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et de Dia enceatrée. Car il cognoiisoit tant mon pays 
qu'il c'estoit nom en ma terre, on monseigneur mm 
père, cuy Dieux absoiUe, à Caumont. Ainssi bous alâmes 
à l'avant, parlant pour le chemin , et moy ccuamenaa à 
demander de mon voyatge Jhérusalem : comment j'a- 
voye esté de ma parsone, be quiel tamps avoye eut 
Et je luy respondi que de ma parsone avoye-je été bien 
sain là, Dieu mercy, et quant au tamps, celluy m'avoyt 
esté cwitrère en le mer , et voys luy compter lez fortu- 
nes que j'avoye eues, ainxi comme pardessus est dé- 
claré , et comment mes escuyers et aussi le patron de la 
nef m'avoyent conceillé le demourée en cel pays de 
Cécille celluy yver, en jusques tant que le bontamps 
aovell fusse venus. Et il me dist que j'avoye esté bien 
oonceiUié , car le tamps estoit moult p4illeux. Ainxi 
nous en alfimes celle nuyt couchier audit lieu de Ter- 
mes, et quant se vint au soir, un poy d'avant souper, 
ledit chivaUier me prya que je lui vouzisse donner ung 
don. Je luy re^ndi que s'il e^it chouse que je puisse 
fere , que se foroye-je moult voulletUiers. Et lors il me 
dist qu'il me prioyt chiérement que je vouzisse fere ma 
demourée, de tant qu'il me plaizoit estre en Cécille, 
asson houstel , car il en auroit très gnmd plaisir et hon- 
neur. Je luy merciay de son bon voulloir et voys luy dire 
que encores n'avoie-je bien avizé que je devoye fère , 
mes desso qu'il me dizoit j'auroye mon eiviz on mes 
escuyers. Si que, à le parffîn ains que je partisse d'icell 
lieu , Toulsist que je feisse sa voullenté , ainû que je luy 
avoye outroyé au comensament , et ainxi fut fait. 
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Ores lendemain an matin nous tirâmes notre chemin 
vers leditte cipté de Palermo, en laquelle demouràmes 
par .viij. jours, et pays nous en partîmes ensemble, le 
[H^mier jour du moys de désembre, et tournâmes cou- 
chier celle nuyt à Tenues que pardessus ay nommé, 
pour aller droit asson houstel. 

Itxu, celle nuyt je couchay audit lieu de Termes, 
comme dessus est dit, et puis lendemain au matin, je 
m'en parti après disner ensemble on ledit chivallier, 
tenant notre chemin droit asson lieu. Et quant j'eu cbi- 
vauchié .xix. milles , passai par davant ung chastel et 
ville an bortdu chemin, àmaincén^tre, chierdeconté 
qui avoit nom Guolizano, duquel chasteau àl'oustel audit 
chivallier n'en avoit que .v. milles; lequel se nonune 
LazenellooiSiearriyayceUuy jou^queestoitIe.^j*.iou^ 
de désembre. Et c'est UDgfortchasteaurochieraveques 
unebonttevilleaupié,dessoubzluy, de .cccc. feux. Et 
estoist basti sur une haulte roche de toutes pars, et à 
l'un costé avoyt une haulte montaigne que surmontoit 
de haultesse celuy roc et tout le chasteau de plus de la 
moytié ; qu'il seroit avis que de lassus hault l'on puisse 
grandement domat^er ledit chasteau et ville qui est 
assonpié. Et ne feroit l'ai point; car il est essayé que de 
la hault une arbaleslre de tour ne puet encore pourter 
à un petit rieu qui passe au pié du roc où ledit chastel 
est basti ; tant est grande la haulture de celle ditle mon- 
taigne de roche qu'il en est trop plus lung que ne semble 
estre. Cest château est en pais de montaignes et y croist 
le regalice. Et le roi de Cécille l'avoit donné audit chi- 
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valHer pour tes bons et agréables services que ledit 
chivaUier H avoie faix eo ces guerres audit pais. Et de 
ce^y chaste) voyt-l'on deux places qui sont de ung 
seigneur et 8'iq)pellent l'une, Poleno; et l'autre, Santo 
Wuao : qui bien semblent estre fortes ambedeux. 
Lequel chastel est en belle veue et en beau de&- 
duyt de chasses sellon le pays où il est poblé ; et sou- 
vante foix yffuy aUë chassie et esbatre , en moy donnant 
de bon tamps allègrement le meilleur que je povoie. 
Combien que sans penssement estre je ne povoie , quant 
il me souvenoit de ma très chère et bone amye , ma 
loyal compaigne, que j'eyme tant, lequelle aouvant par 
moy estoit désirée de veoir comme celluy qui lonc tamps 
en avoye esté moult loii^tain ; et le grant amour ser- 
tayne que je l'y ay, me faizoit souvante foix le journée , 
d'elle avoir te souvenir, tant que par celluy panssement 
m'estoyt avis propremant que la nuyt , en moy donnant, 
la veoye, dont estoye aillors en si grant plaisir que pas 
révellé estre ne vouldroie , tant avoye de joye et de 
scias ! Hais si j'avoie esté bien à mon a)^, au reveller 
que je fis, je me trouvoye en aussi grant desaise , plein 
de douleurs, vuyt de liesse et garni de souspirs que plus 
je ne povoie , quant je veoie que tout cella que j'avoie 
veu , estoit par le contraire. Hélas ! que tant estoie en 
grief peyne , quant il m'en souvenoit , pour ce que mon 
vouloir ne povoie accomplir, et que nullemant de elle 
approschier . ne me pouvoie; car se pour chevaux ou 
pour mes pies, moy puisse stjouster, peyne et treveil, 
tout me seroit néant. Mes je suis yssj , en ces ylles de 
mer environnées , à la merci de Dieu et du vaut lequel 
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ftu iffésuit plus je vonldroie que ung chastel pteia d'or. 
En telle manière souspirant, me demomt)ie, priant à 
Dieu qui toute grâce donne, que à moy voulziBse don- 
ner le vent que j'avoie néceisaire pour mon retour, à 
celle fin que je puisse amauTament aller où leditte très- 
ehière et bone amye demouroit, et que ce fu8t brlef- 
ment. Ores quant j'estoie partie de Palermo pour venir 
à ceetuy chastel de Lazinello, je avoye ordonné, on le 
chastdain de chastel de le mer, qne si tost comme il 
vensse nulle nef en Palermo, après que le moys de 
jenier fust passé, qu'il encontinent te me fist assavoir 
là où j'eetoie. 

Après que ledit moys fut passé , arriva une grosse nef 
audit port qui venoit de Napoli, lequelle voulloit slter 
en Catalo^e , à la cipté de Barcellone. Et comme ella 
fut arrivée, ledit chastelain ala parler on le pahvn 
d'icelle , qui avoit nom Michel Buguer&, disant li que je 
vouUoie passer vers celles parties où elle voulwit aller, 
et qu'il moy attendisse jusques à ma venue. Lequel pa- 
tron en fut bien content de le fère , et tantost ledit 
chastelain le me fist assavoir, ainssi qu'il estoit ordonné 
par avant. Et je voyant que celle malle yvemée estoit- 
passée, et le bon tamps de le primeure venoit qui toute 
douceur de tampsameyne, eugrantjoyedeceenoelles, 
et parti du susdit chasteau où j'avoie demeuré le moys 
de désembre et de genier, et du moys de février jus- 
ques le .%'. jour; lequel je en parti pour tomer à le- 
ditte sipté de Palermo, et fis celle meane voye que d'a- 
vant avoye fette au venir, quant j'estoie parti. Lequelle 
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nuyt m'6D alay couchar à Termes, et lendemain matin, 
i^rès le messe , m'en alay disner k ungs Itoostels qui 
août par délia une églize que l'on appelle Saint Mieïiel 
qui est en my la voye , et après que je fuy disné , je 
mmtay à cheval et tenuy mon chemin tout droit vers 
leditte cipté de Palermo en lequelle je arrivay celle 
nuytée; et là, ordonay de achater toutes mes provi- 
uons que me faizràent betoing , pour bouter en la nef 
susdite où je devoye aller. 

Ore quant je fuy arrivé en leditte cipté de Palenno , 
lendemain après disner, je chevauchay pour terre pour 
aller à une cipté que l'on appelle Montréal qui est au 
pié d'unes grandes montaignes ha .v. milles loi% de 
ceste ditte cipté, pour ce que j'avoie ey dire que la 
églize du Arcevesque, disait -l'on qu'estoit une des 
belles que fussent cm monde , et où il avoit des plus sou- 
tits et estrauges ouvratges. Et par ycelle regarder et 
veoir s'il eetott ainsi come l'on disoit, je me mys en le 
voye dnHt k leditle cipté où l'églize estmt que l'on ap- 
pelloit l'églize de Sainte Marie. Et quant je fuy atrivé 
par délia , je allay tout droit vers leditte églize et trou- 
vay que les portes d'icelle estoient fermées ; et taotost 
je vi venir ung moyne de ceidx de liens qui, enconti- 
nent qu'il me vy, me ouvry toute le porte que estwt en 
def fermée ; et je entray dedens et allay tout droit au 
cuer de l'églize où le grant autel estoie. Et là que j'en 
Cette mon orayson , je m'en allay tout autour de le 
églize avizer le manière et cwidicion d'icelle, et com- 
ment estoit fwte. Si moy semblcût estre moult belle et 
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ilche et de estrange manière ouvrée ; car preraièremant 
elle est grande et lai^e par dedens, et tout autour de 
grans pierres de marbre obrée, à belle rengue sutile- 
ment pousées, qui ont bien ung aste de lance de lon- 
gueur, et environ .v. palmée d'ample, bien gentilles et 
sont mizes de chief en amont. Et au cuer de leditte 
églize a d'autres pierres belles et moult estranges et 
rotuisans que l'on puet dedms clèrement veoir; et les 
appellent porfedo , et en y a trois manières de couleurs : 
l'une est vert, l'autre est blanc et l'autre de viollé. Et 
dedens ceste églize, dehors ledit cuer, a une petite 
chapelle où il a .x. piliers reons de ceste dite porfedo, 
toux de couleur viollé, asseslonx. Et du cuer en bas, 
est leditte églize à deux rengues de piliers de maître 
toux reons , bien lonx et assez gros , et sont faitz moult 
soutilemant; et tout les coustés de haut en leditte églize, 
de l'une part et de l'autre, est toute faite par dedens de 
menue pierre corne ung dé, et la {dus greigneur partie 
Boubredourées de fin or, et d'autres, de diverses cou- 
leurs. Et cest ouvratge l'on appelle ouvré de musique ; 
et de celle est leditte église toute ^toriée de belles ysto- 
ries du fait de Nostre Seigneur et de Nostre Dame et des 
Sains et Saintes de Paradis, sens autre couleur qu'il n'y 
a fors que celles que les dittes pierres ont. I^equel ou- 
vratge est moult riche et soutil ; et bas au seul de leditte 
églize , est tout fait et ouvré de menues pierres carrées , 
à petites piesses de pluseurs manyères de couleurs, et 
aussi il y a de celles pierres susdites du porfedo reondes 
et de carrées que est très beau à veoir comment le soUe 
de l'églize est très honestemant et richemant ouvrée. Et 
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pardessus hault elle n'est pas de voûte de pierre mes ao- 
tremant elle est couverte des toys de grans chévirons 
ïâea gentement ouvrés et dépyns. Et liens ha une sépul- 
ture de ung roy qui s'appelloit le roy Guillem que, on 
tamps qu'ail vivoit, fut roy de celle ylle de Cécille et de 
Naples; laquelle sépulture est mot belle et riche voyant 
les estraoges {ûÊrres que en ycelle sont. Leditte sépul- 
ture est de une très grande pierre toute entière de celle 
ditte pierre que l'on appelle porfedo, de coleur viollé; 
et par dessus ceste twnbe est le couvercle tout d'une 
autre piesse de celle meane pierre et couleur, et sont si 
soatilement joyntes que escbassemant l'on le puet co- 
noistre. Ceste sépulture se soostient hault sur terre 
Boubre piliers de celle pierre, et à l'environ, ha .vi. pi- 
liers reons qui aussi sont tous du avimt dit porfedo 
viollé , lesquels ' soustiennent une couverture de ui^ 
porfedo blanc qui trespasse toute le sépulture, gente- 
ment fait à manière d'une couverture de chapeUe. Et 
devant ceste ditte sépulture , ha une tombe de pierre où 
le fliz de cestuy roy est ensévilUs que avoit à nom le 
roy Guilhem, ainssi comme son père, lequel 6st fère 
cette ditte église ; lequelle tombe n'est my si belle he 
fetle si richemant, he encore quant il trespassa, il ne 
y voulloit point pour ly. Car il dizoit, sellon qu'il dient, 
que celles ondrancies he vayne glories du monde, assa 
mort n'avoit U cures. Toutes foix les moynes de-Uens y 
ont faite a celle que je dy, à mémoyre de ly; et de 
l'autre cousté est le sépulture du roy eaint Loys qui fut 
roy de France, out il fu mis iqirès qu'il fu trespasse; 
don me dizoit le moyne qui le porte de l'églize m'avoit 
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ouverte , qu'il mourut es parties de Barberie , tenant as- 
sigié ut^ roy sarrazin davant Tonys, et là en cell lieu 
finit de sa maledie ; et puis fu pourtés son corps à ceste 
églize et mis en ceUe ditte sépulture. Et le roy de 
France qui par le tamps estoit, envoya prier au roy 
Guilhem de Cecille qu'il ly voulsisse envoyer le corps, 
et qu'il lui trametoit une des épines de Nostre Seigneur 
et uDg chaperon de Nostre Dame. Et ledit roy Guillem 
resseu le présent et ly envoya le corps de saint Loys, 
excepté les ventrailles qui demeurèrent pour reliques 
en laditte tombe. Et encore je demanday audit moyne 
cernent il estoit allé du sietge qu'il tenoit au roy de 
Tonys Sarrazin. Il me dit que, quant il fut mort, sa 
gent demoura toute audit roy Guillaume, père d'icelluy 
qui fist le ditle église; et le roy de Tonys qui assigié 
estoit, lui donna une somme d'or par tiel qu'il se levast 
du «elge et s'en allast avec toute le gent. Et ainssi il le 
flst et se départi du sietge : et par celle cause le ap- 
pellent-on depuis ensà le mal Guillem, et asson fill l'on 
appellent le bon Guillem, par se qu'il avoye fait fëre et 
basUr leditte églize. Et M porter le corps de son père 
et celluy deudit saint Loys de France qui aillors es- 
toient sévelis, en le églize susditte lequelle , en seu 
tamps qu'ilz morirent, n' estoit mye achevée. Et les 
portes d'icelles sont de boys, mes pardessus sont toutes 
couvertes de métal, lequel est tout ouvré et pourtrait 
de ymatges ystorié honnestemant. Et davant le grant 
porte de ceste églize , ha une plasse asses grande cou- 
verte de boys gentement; et soustiennent leditte cou- 
verture .Tiij. piliers de marbre reons et bien hanlts et 
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(dain fais, et tonte celle paroy davant celle entrée et les 
coostés, tant comme tient leditto couverture qui est 
tout de belles tables de marbre joyntes cousté et cous- 
té , mises au lonc le chier en amont , moult belles et 
playnes. Et toute le place de bas est onvrée de belle viol- 
lete de pierre et de grandes pierres de porfedo et de 
marbre , et est mot beau à veoir le entrée de cesto ditte 
églize. Et au cousté de celle a une claustre carrée le- 
quel ha .Islij. paede lonc par chascun cairé. En chascun 
dez trois calrés, a un griffon par out gelé l'eue fresche, 
nuyt et jour, et devert le porte par oii l'en entre en le- 
ditto claustre , n'en ha poynt , mes à l'autre cairé devers 
celle part, à main droite, en a deux : l'une saill par un 
grant griffon, l'autre par un petit pillier reont que est 
de celle pierre d'un porfedo vert, et l'eue saut par le 
chief d'amont sans cesser. Et tout autour de ceste 
claustre sont les piliers de deux en deux mot gentemant 
ouvrés; l'un pareil de marbre tout plein bien ouvré et 
entrelassé à chacun chief; et l'autre pareil tout ouvré 
de ouvre de musique de celle menue pierre susditte 
soubredorée, et les chiefs soutilmant entrelassés en di- 
verses manières. Et pardessus la claustre, sont les deux 
cairés couverts devoute de pierre, et les autresdeuxnon, 
ains sontdeboysparsequ'il nefutachevé ; et au cairé de le 
claustre où sont les deux griffons de le fonteyne, est le 
porte du refiretour lequel est bell et gent , lonc et large 
asses; et au mylieu de celluy a ung pillier de marbre 
fait tout en reont, etparlechief de haut saut l'eue, et 
celle qui tombe , chiet asson pié et s'en vet par conduys 
dehors. Si que l'églize et tout le monestir me sembloit 
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flétre beau et paissant d'ouvratge et de notables hedif- 
flamens, mes il ha si lonc lampe qu'il fut fait qu'il se 
disenys tout, et est grant perdre de laixer ainsi dé- 
cheoir un tiel ouvratge. Enquore demanday-je au 
moyne combien il avoit de tamps qu'il fut fait. 11 me 
dist qu'il povoit bien avoir .cc.lx. ans, et souloit estre 
au comensement abbaye, et y eut deux abbés, et de- 
puis fu fait arcevesquez , coDune il est au présent. Si 
luy dis s'il povoient savoir ni trouver par livres de celle 
églize quant povoyt bien avoir cousté de fere ? Il me 
res^ndi qu'il ne le trouvoient par escripture , mes il 
estoit dessi grant à fère qu'il serait grant fait à la semer 
be estimer toutes celles grans pierres dessus dittes , les- 
quelles, dizoit-il, estoient apourtées de Troye et de Cons- 
tantinoble, et c'estoit grant merveille à trouver tant 
belle et puissante pierrerie conmient il y a, ny de 
estre ouvrées par la manière et » richement. Et sus 
hault, en le montage, ha ung chasteau que l'on appelle 
le chasteau de Montréal ; et chiere pour chiere de le- 
ditte sipté, non guières long, ha une abbaye que ap- 
pellent le abbaye de Loparto. 

Ore quant j'eu avizé ceste notable églize et m'en tour- 
noyé à Palermo , je trouvay en le voye le chivaUier 
messire Arnaud Guillem de Sainte CoUome, guascon et 
filz du honorable chevalier que « grant compagnie 
m'avoit fette en Cecille, comme pardessus est dit, lequel 
venbit au devant de moy, chassant en son oustour. Si 
que je me mys à chasser et ne trouvâmes fors que ui^ 
oiseau que aiq[iellent francolin qui ressemble une pardis. 
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et l'oostour le vouUa et le pris; et après, nous entour- 
nftmes en la susditte cipté de Palermo. 

Or deves savoir que en leditte cipté de Palermo se 
fait grand quantité de sucres, comme par avant j'ay dit 
dessus , lequel voulloie vMir le manyère comment ilz 
le faizoient. Si que ledit chevalier moy mena en ung 
boostel où ledit sucre se faizoie. Le sucre il croist es 
champs et ressemble que ce soient chevenières, et ousâ 
sont elles de celle mesme manière , mes que elles ont 
dedans mesoUe , et croistent deux fois l'année , seUon 
qu'il dient. £t quant ilz lez ont culbiers, ils les dépas- 
sent à menues piesses, et puis les mettent dans ung 
trueill de pierre à ui^ cheval qui tourne une roe tout 
environ,' comme l'on Tet l'eulle en nostrepays. Et quant 
il est bien moulu et rompu, ils le boutent en un petit 
trueill de bois et là le cugnent bien fort ; et tout le 
sustance qui de liens saut , ilz mettent dens grans chau- 
dières qui sont sur un grant four alumé de grans piesses 
de boys que fortement les font boillir. Et quant il est 
bien cuyt et parboilli, ils le boutent en manches de toille 
où ilz le font couller ; et après, le mettent en petis cour- 
nes de terre, et là le leessent esfréir jusquez tant qu'il 
se prent. Et quant il est bien pris, il est fait sucre, et en 
telle manière le faizent, mes il y faut pluseurs abilte- 
mans et choses à se fère que me semble soient de grans 
cottstatges. 

Quant se .vint le jeudi après venant, que estoit le .xv*. 
jour du mots de feuvrier, je me mys en mer en le su»- 
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ditte nef qui du royaume de Naples estoit vecae, 
lequelle estoit belle et grande. Et le patron de celle 
estent catalain et avoit nom Michel Boquère qiji voulloit 
aller en Barcelone ; en lequel je m'enbarchay à eure 
de mydi. Et allions le voye de Caille , on réaume de 
Sardeigne , et quant fûmes bien k .xxi . mille à l'avant , 
veymes une nef, ne savyons d'où estoit; et entre les 
Catelains et les Genevois, estoient les trêves qu'iU 
avoyententr'eux, rompues, et avoient guerre. Si que 
penssa le patron de nostre nef et lez autres, que ceste 
nef fussent de leurs benemis genevois; et elle venoit 
prendre port à le cipté d'où nous estions parti à Palenno, 
et nous tirons à l'avant nostre chemin. Et quant fûmes 
près et près les uns dez autres, envoya le patron ane 
barque garnie de gens vers elle , savoir s'ilz estoient 
genevois; et ilz nous trametoient en icelle l'escrivEùn de 
leur nef, que n'en savions riens. Et paravant que nostre 
barche fusse de retour , à nous passer , nostre nef avoyt 
jà eu le vent contraire que l'avoyt fette revirer d'où 
nous estions parti. Si que lesnefs toutes deux tenaient 
une voye ; et corne l'autre cuydoye passer par davant 
le nostre, nous fûmes aussi tost au pas corne belle; je 
ne say se elle le faizoit pour s'en aller, combien que 
nous ne volumes per belle pas laixer nostre voye en set 
poynt , nous fûmes si près que nous fausit aburter ; sur 
ce lesdittes nefs ambedeux se entrefièrent des chas- 
teaux d'avant tellement qu'il sembloyt que toutes deux 
fussent débrisées. Si que de le nostre se rompit asses de 
fustatge et toutes les deux boneles que se tenoient en le 
voille du grant albre , en lequelle fit de si grans partus 
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que par le mendre pourroie bien passer une grosse pipe. 
£t nostre nef le enconira tiel coup qu'il i'enpourta tout 
le chasieau d'avant, et mist en piesses l'aubre qui de- 
dens celiuy estoit, et pluseurs autres tables qui voul- 
lèrent pour mer; et par se que le fait fut ainssi avenu , 
nous cuydames toux qu'ilz fussent genevois qui prendre 
nous voulsissent -, getz de dardes et de lances se comens- 
sent à descharrier sur eulx, tellement que oull d'eux 
n'ouzoit demourer bault en couverte. Car ils alloyent si 
espessement que nul! remembrament en eux avoir ne 
pouvoient, de riens que fère deussentper fère nulle 
défense. Ore se aluignérent les nefs un poy que l'on 
n'ipovoitplustrere; et nostre nef comence à prendre 
le tour par retourner sur eux, et leur fu crié abayssacent 
les voilles à bas. Us qui virent qu'il estoient prés de re- 
cevoir autre faurt, tanlost abaicërent, come ceulx qui 
se veoyent pardus; car nostre nef estoit asses plus 
puissante que la leur et mieux garnie de gens. Et quant 
fûmes davant eux retournés, ilz mostrérent une ban- 
diére de Cécille disant qu'ils estoient des nostres, et 
criant par Dieu merci que leur nef estoit toute ouverte 
et desjoynte , et te mer entroie mallement liens, que ne 
voulsissions fussent perdus. Si que le patron esloit 
constre moy, et je luy diz qu'il n'y eustj^us encontre, 
car il serait périll que à l'autre foix, helle s'en entrasl 
affons, mes que eussions pitié d'eux puisque mercy 
demandoyent. Ainsi fut fait, car autrement ilz estoient 
en voye d'estre péris en le mer. Si leur deoianda^'oD 
pourcoy avoyent eulx voleu hurter à nous que veoyent 
bien que estions plus fors que eulx. Us distrent que ne 
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voulloîent^ls point mes le yml le teur fist 1ère à force , 
maugré^u'ilz en eussent. Après que ce fufait, airiva à 
nous le nostre barque qui encore n'estoit tournée, avec 
l'escrivain de leur nef; et à ly fut demandé se le nef 
estoit genevoise ou sécilliene, comme belle dizoit. 11 diet 
que vrayment elle estoit de Cécille et venoyt de Alexan- 
drie où elle avoyt chaîné d'espisserie, et avoit passé 
pour Candie et aquiavoitachaté .c.l.xxx. pipes de Mar- 
vezie que elle pourtoit à Pallenno. En lent le vent 
contraire se reffresque que ne puymes passer avant, 
ains nous en fist tourner vers Païenne oil nostre nef alla 
arriver lendemain en ung port que l'on appelle Saint 
Geoi^e oil il ha une églize , lequeUe est entre leditte 
sipté et une montaigne qu'eux nomment Monto Pelle- 
grino. Et là le patron me dist que je povoie aller en le 
cipté se je voulloye ; car il fallott attendre le bon vent , 
et qu'il me vendroit querre, quand il eetoit tamps de 
partir , et trouveroye que le nef seroit adirée. Et ainssi 
il ine fit trere une barque dehors que me pourla ariver 
à terre, et je m'en toumay vers le sipté d'où j'estoie 
parti le jour d'avant. 

En telle manière, je demouray en leditte apte tant 
que nostre vent venisse ; et quant il vint , furent quatre 
jours passés , après lesquels je m'en retoumay en le nef 
ung lundi, le .xix*. jour du susdit moys, et prymes 
nostre voye, au pleisir de Nostre Seigneur, pour tirer 
avant. Et quant j'en allé .Ix. milles, trouvay une ille 
déserte que l'on appelle le Ostegue, et partent d'icelle 
plus à l'avant, trouve-l'en trois ylles d'un renc, l'une 
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devant l'autre : le première s'apelle la Ywsse lequelle 
est déserte; le seconde a nom le Fouhane, en icelle ha 
ung chasteau ; la tierce qui est plus avant, appellent le 
Marasme où il n'a nulle habitacion ; et de le susditte 
ille de l'Ostegue à yceste ille de Maresme , comptent 
.kxx. mijies-, lesquelles trois illes laix&4'en à main 
cénestre qui vient en Sardeigne pour celle partie. 

Item, partent de celles dittes illes, je allay sy k l'a- 
vant que je fuy à le veue de l'iUe de Sardeigne bien 
prés, que cuydions lendemain y arriver; etpom- doub- 
tance de le terre encontrer , par cause de le nuyt que 
dessus nous venoit, les mariayers nous firent prendre 
{Hace en le mer. Car la nuyt faizoit moult escure, et ne 
feysoit point de lune ; et quant le nef fu al large de le 
mer; le vent la pris et l'enpourta si priont que, quant 
vint à lendemain , null de le nef n'eut puissance de 
veoir terre. Et si cuydiona bien estre allés nostie che- 
min , et furent toux esmerveillés comment puyons estre 
si aloi^nés de le terre que le jour d'avant avions vue; 
et corne nous cuydions ajouster de leditte ille, et tout 
jour en alloinyons plus ; atant alâmes pour retourner en 
leditte ille que en tomejant sa et là par le mer, nuU ne 
savoit en quel port estoie , tant avions roddé et tournoie 
le mer. Après vint ung soir que aucuns mariniers mon- 
tèrent haut sus le chaslfiau du mast, pour veoir si 
pourroient veoir terre; et à une ille qu'ils virent, 
ct^eurent que nous estions en les parties de Berberie, 
près de Tonis oà le roy sarrazin demeure à meyns de 
.XX. milles. Si que toux furent merveilles grandement 
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que povoit avoir eslé que nom fusEâons ainan tombés 
en celles marcbes. 

Ore lo vent estoit seasé et estionB en calme, et ne 
poyons aller avant ne arière, dont cliascun estoit bien 
en panssée et commensoyent à parler l'un à l'autre leurs 
oppinyons ; disoit l'un : Nous avons failly le cbemin pour 
deffaute dez mariniers qu'il n'ont pris plus bault nostre 
Toye. Disait l'autre : H fait si grande obscurté la nnyt 
qae l'on ne puet veoir où l'en doyt aller. £t disoye 
l'autre : K nosàre enbarchier de nef devions avoir re- 
gardé que la lune fusse en bon poynt. Et l'autre diioit : 
Attant corne celle famme qui est en le nef, soit allolgée 
si |wès du tymon qui est guovern de le nef, nous ne 
pourrons aler avant. Se dizoit l'autre : Il doyt avoir 
«ens quelque malvaize chouse qui nous garde de aller 
notre voye. Et l'aub'e dist . Il a près de Caille, sur le 
mer, une églize de Nostre Dame qui fait de grans mi- 
racles, que l'on ai^lle Sainte Marie Débonayre, ayons 
donné chascun de l'aident à fère un beau siri qui arde 
devant le benoyteymatge, par tel que lui plaise pour 
sa pitié nous donner grâce que puissions tourner en 
nostre cbemin. Lequelle chouse si tost corn elle fut 
ditte, la vindrent démonstrer à moy ; je leur fis re^nce 
que se que fait seroit, par honneur et révérence de 
Nostre Dame , ne povoit estre que ben fait. Et lors me 
dyrent que ccMnensesse à donner preroièreaunt ; de 
lequelle chouse fùy content et comenssay par tel que 
ledit siri se feisse, et puis les autres après. Et là que ce 
-fut fait , trestoaz nous mesimes de genoils à comensier 
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la Salve Régine. Et quant l'eûmes ditte jusques à : 
hostende, aucun ala comensier : Ora pro iiobis , sancta 
Dei ffenitrix; et d'aqui avant comensérent à dir les 
ondsons. Après que ce fut dit, demourâmes celle nuyt 
on grant espérance d'avoir auqun bon vent et que len- 
demain fussions en quelque part oà l'on se cc^eusse ; 
et quant fut le jour , nous regardâmes tout autour de 
nous , et ne veymes que siel et eue , et fûmes ousi loing 
de terre come jamais enquore plus. Cfaascun ne s'en 
tient mye content , bien avoieot de quoy , car le Barbe- 
rie estoit audavant , qui toux jours avoyent fustes par le 
mer, jassoit que nous avions plus grand navili qu'eux 
n'avoient ; mais nostre nef n'estoit pas grandement pom*- 
veue de vitailles par le loi^ demeurée qu'elle avoit 
faite , que ne cuydoie pas tant tarder de estre en Caille 
et pour se que celles que nous avions estoient presque 
défaillies ; et de busche n'avions jà point , ains faizoient 
feu de cordes que en y bouloyent de oussi grandes 
come est le bras d'un home ; de l'eue fresche y avoil* 
il bien poy , combien que le nef estoie bien avitaillée de 
vin grec, de quelques .c.lxx. pipes, et pour cause 
d'autres vitailles qu'il n'y avoit, estoient les gens plus 
descomfourtées. Car dobtoyent alongament de tamps ou 
quelque mal exident que nous venisse de nuyt encontre 
quelque rocbe, pour ce que ne savions celles mers. 
Uellas I dizoientrils ; que nous avons ainxi failli le che- 
min , je croy que cest a nom encbantement 1 Et vont 
demander à moy que se povoit estre î — Je nessay , fi- 
je; se n'est le voullenté de Dieu, mes je vous diray se 
que moy semble : nous comensèmes l'autre soir à dire 
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le Salve Régine, et De achavftmes pas de dire , 6 cle- 
mem, o fia, o àuicis Virgo Maria; pourquoy je voul- 
droie bien que nous ta comensassions de le dire autre 
foix et que la achevons toute ; et là que se soit fait , ay 
espérance en Dieu et la Vierge Marie, que nous tramefara 
bon vent. Distrent les ungs que ce seroit très bon ; et 
autres qui se prindrent à rire. — Et ries vous en, fi-ge, 
vous prisies poy , se me semble , se que plus vous puet 
aydier. Âinxi le chouse demeura par tel deux jours 
passés que encores n'avions eu vent qui nous puisse 
bouter avant; car nostre nef estoit grant naville et 
avoit besoii^ force de vant. Et après que les deux jours 
furent passés , ils vindrent à moy et me distrent : Je 
croy, firent eux; que ce que vous aviez dist sera veoir 
que nous ne pourrons partir d'essi jusque se que le , 
Saive Régine soit achevée. Je leur respondi : Je le vous 
ay bien dit, et pances que ce soient bourdes, mais là 
où plus se tardera à dire et plus vous en pourrietz repen- 
tir , mes ajoustes vous trestoux , et encontinent que la 
ayons comenssier. Se dirent eux : Nous le voulons bien 
et qu'il se faize. Et c' estoit ung mardi au soir et nous 
avions jà esté environ quinze jours en mer; aiussi nous 
alàmes toux mettre à genoils et comenssier le Salve 
Régine qui ne demeura à chevoir, come l'autre foix 
avoie fait quant elle fn ditte. Ore , fi-je ; ayons prié se 
que plus nous puet aîdier à Nostre Seigneur et ayons 
trestoux bone errance en elle qu'elle nous aydera. 

En tant demour&mes celle nnyt, et quant vint au jour, 
un petit vent fresquet fut venu que poy à poy se refres- 
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qua et nous comenBa à tirer vers le ille de Sardeigne où 
nous voulions aller. Et tout celluy jour feymes nostre 
voye , et à l'autre endemain le gueyt de nostre nef va 
voir liens en le mer, une nef et eschessemant estoit 
jour cler, et j'estoie jà levé et hors de ma chambre et 
{vés de ly quant il l'a veu, et lors chascun se comensa à 
lever et monter hault sur le nef pour la veoir; et fut 
ordonné que une barque l'on boutest dehors le nef «t 
que allasse savoir qui elle estoit. Ainssi fut fait tantost ; 
l'on tramist vers elle une barque , et quant fu prés de 
leditte nef, ils parlèrent ensemble ; et entrèrent ceux de 
de nostre barque en leur nef, et trouvèrent quelle 
estoit cécilliane, que partoit de Trapena et avoit esté 
sinq jours en merroddant, comme nous autres feissions, 
et voulloit aller à Caille , en l'ille de Sardeigne , come 
nous. Ëi nous eûmes grant joye d'avoir trouvé com- 
paignie et pour savoir de nouvelles ; car nous ne savions 
combien avions à aller. Et elle dit à ceux de leditte 
barque , que nous estions bien à .xxx. milles du chief 
de Carbonayre qui est en leditte ille de Sardeigne à 
.XXX. milles de Caille où nous voullions estre, et elle 



Quant nous oymes ceste novelle, nous fit grant re- 
comfort, car nous en penssions bien estre trop plus 
loing, et avions doubtance de passer nécessité, si 
guières demeurions plus. Toutes foix celluy recomfort 
nous fu joie sens profit , car nous conçûmes bien après 
qu'il en y avoit encore plus de .cxxv. ; mes tout jour 
nous suivymes selluy vent qui venu nous estoit, lequel 
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se rerenu si fort que passâmes l'autre nef hors de tonte 
veue ; et ne nous donftmes guarde que fûmes près dudit 
port de Caille et là arivâmes ung poy d'avant mye nuyt , 
le premier jour de mars. Et comme lendemain j'en 
pris terre, sans rescansser en le ville ne en nulle part , 
je tenu mon chemin à Sainte Marie de Carbonayre , et 
pluseurs autres de le nef qui ainxi l'avoient empris. 
Et là je oy ma messe en le chappelle qui est bien dévote, 
et lendemain y fu porté le brandon que avions donné à 
Nostre Dame aveque mes annes en ycelluy, lequel pésoit 
.xxviij. libres, et là regraciàmes Nostre Dame de le 
grâce que faite nous avoit. Plus bas de ceste églize, à 
un chief qui entre en le mer, ha une églize que l'on 
ai^lle Saint HelUe, que puet bien estre h deux milles 
de Caille ; en lequelle sipté je demouray .viij. jours. 

Itsh , de Caille je parti le novéme jour dudit mo^ de 
mars , à heure de terce ; et trouvâmes en le mer que le 
nef que premiéremanl avoit esté en nous, voulloyt 
arriver, lequelle, je croy, n'avoit peu entrer par le 
grand tourmente qu'il avoit fette. Et nous tenumes 
nostre voie au chief de Taulat où l'en compte de Caille 
■ Ix. miUes. * 

Itiu, de Taulat au port de Doutes : x. milles, et 
davant ceUuy port, est le ylle que s'appelle Palme de 
Sols, à .viij. milles; de lequelle llle j'ay parlé au 
comensemant plus à plein, et davant ceste ille, 
à .T. milles en le mer, ha une montaigne que l'on 
appelle le Vaque ; et dessoubz ycelle a une rochette 
souparée par soy que appellent le Vedell. 
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Itxh, ba .X. milles de ceste montaigne que appellent 
le Vaqua, d'entre le mer, a une grant roche reonde 
que s'apelle le Toro , et je passay entre l'une et l'autre. 
Lequelle roche le Toro est bien baulte et droite, et là 
fait beau veoir , et me semble que ung chasteau , se y 
estoit, y fusse bien assis, et moult fort y serait tant 
qu'il y eusse de vitailles. 

Item , de celluy Toro à l'ille de Saint Pierre : n. mil- 
les , lequelle est asses grande mes est sans nulle pobla- 
cion. 

Itu, partent de ycelle l'on entre en le guoll de 
Lion que dure .cclxxx. milles, et au chef de celluy 
guolf est le ylle de Menorque, en lequelle ille, près de 
le mer, ha une montaigne sus lequelle ha une ëglize 
que l'on appelle Sainte Marie de Touron de Menorque, 
et plus à l'avant ba ung puy on lequel ha ung chastel 
qui bien semble estre fort, lequel s'appelle Foumells; 
et ceste ditte ^ de Menorque a de tour .c. milles. 

Itdi, de l'ille de Menorque au royaume de Malhor- 
que : Ix. milles, lequelle ylle a .ce. milles d'environ. 

Ithc , du royaume de Mathorque à la cipté de Barce- 
lone : ce. milles, en lequelle aipté de Barcelone je 
arrivay le .xiiij*. jour du moys de mars, l'an mil 
.cccc.xix. 

Iteh, le .xxiiij*. jour du moys de mars, je parti de 
laditte cipté de Barcellone , et fis le voye vers Molin de 
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Rech , une ville où l'on compte .ij. lieues , et à la moytié 
de cest chemin, a une place, à onain cenestre, bien 
haulte que l'on appelle Cervellon. 

Item , de Molin de Rech m'en alay à le ville de Mer- 
lorell : ij. lieues; et au my du chemin, passay à une 
barche le rivière que affilent Lobregat. 

Item, de Martorell à Saint Pierre de Breze. j . lieue . 

Iteh, de Saint Pierre de Brese à l'Ëspa- 



mye lieue. 



hnt, de l'Esparaguiere à CoU Bâton. . . mye lieue ; 
et là a ui^ beau chastellet en avantatge. 

Iteh, de Coll Bâton à Nostre Dame de 

Monserrat i. lieue , 

out je arrivay le jour de Nostre Dame de mars que l'on 
comptoitmil .cccc.zx. 

Iteh, de Monserrat h Chastel Gualhia. . ij. lieues. 

Imi, de Chastel Gualbin à Manrese. . . . j. lieue. 

Iteh, de Manrese au lieu de Torroelle. . j. lieue. 

Iteh , de Torroelle au Chastel de Calus. . mye lieue . 

Iteh, de Calus au lieu de Surie mye lieue. 
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Item , de Suriè à Cardone ; chief de conté . ij . lieues ; 
lequel est un fort chastel hault sur une montaigne le- 
quelie est toute de sal dont tout le pays de Cataloigne se 
provedis. 

Item, de Cardone au lieu de Solsooe. . . . ij. lieues ; 

Iteh, de Solsoneau chastel de Cambrils. iij. lieues; 
lequel chastel est très fort et en très grant avantatge de 
roche de toutes pars, fors que d'une petite venue qu'il 
ha dessus tant solement. 

Iteh, de Cambrils à Perles : j. lieue; et à main 
droyte voyt-l'en ung chastel sur une pêne de roche qui 
est moult grandement haulte et droyte , lequel chastel 
s'apelle Liuyan , et partent dudit Perles l'on entre en le 
vieconté de Chastelbon. 



LE VISCONTË DE CHASTELBON. 



Iteh, partent de Perles passe l'on au pié d'un chastel 
que appellent Canelles, et au pié d'un autre qui s'apelle 
le Roquele , et ung autre qui appellent Pujol , et à ung 
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autre qui s*Eq>eUe Narago : qui sont trèstoux moult 
fortz ; et après on trouve le ville d'Oi^enhe où l'on 
compte de Perles en fora .î. lieue. 

Item, de Orguenhe au lieu de Sentis : ij. lieues. 

Itih, de Sentis au lieu de Asfa : mye lieue. 

Itbu, partent da Asfa trouve l'on ung chastel qui 
appellent Montferror, et après l'on trouve ung beau 
cbastel à une ville au pié ; lequel chastel se appelle 
Ciutat, et puis après l'on trouve le cipté qui s'appelle le 
Seu d'Urgel out comptent de Asfa en fora : mye lieue. 



LA VAL D'ENDORRE. 



Item, partent de la Seu d'Urgel, entre l'on en le val 
d'Ëndorre ; et premiéremant l'on trouve le cbastel de 
la Bastide , et après , Saint Jolyan ; et après , Endorre ; 
et après l'on trouve ung pont de pierre , et prés de cel- 
luy pont ba une fontayne de eue chaude , après y est 
ung lotgis que appellent Ënquant, et après autre lotgis 
qui s'apelle Canillo où l'on compte de laditle Seu d'Ur- 
gel en fora ii^j. lieues. 

Item , de Canilbo à l'Espital de Sainte Suzanne 
.iij. lieues, et l'on passe ung grant port de neges, de 
maies montées et d'avalbées moult dangéreuzes de 
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lixH , de IDc^ital à Esmareacs j. lieue. 

Iteu , de Esmarenx à Dax en SaTartes. . . j. lieue ; 
et aqui avans que l'on entre en le ville ; par dehors 
ha ung chastel que est moult grandement fort, à main 
droyte, et à ceste place l'on saille de le val d'Ëndorre 
Qt entre l'on ep le conté de Foii. 



LE CONTÉE DE FOIS. 

lTiM,d'Ax àlevillede TarascoD iij. lieues; 

en lequelle ville ba ung fort chastel et un autre qui est 
par dehors le ville non guières loing ; et à yceste ville à 
main droite est le chastel de Lordat moult grandement 
fort. 

Item, de TarasconàFoix ij. Ueues; 

et pour le chemin l'on voyt deux fortes places asizes 
sobre grans avantatges toutes deux , et le première 
siest & main destre , que l'on treiive après , que s*f 
nomme Mongalhart. 

Iteh, de Poiz à Sadarcet j. lieae. 

Item, de SadarcetàlaBaatida j. lieue. 

Iteh, de la Bastida à Chastelnuef. j. lieue. 

Itku , de Chastelnuef à Hiumont j . lieue . 

Itxh, de Riumont à Lescure mye lieue. 
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LE CONTÉE DE COMENGE. 



Item, de Lescure à Honjoye mye lieue. 

Item , de Honjoye à la cipté de Saint Lé- 
ser de Cosserons mye lieue. 

Item , de Saint Léser à ung chastel qui 

appellent Caumont j. lieue, 

et au pié du cbastel passe une rivière qui s'apelle le 
Salât, par delà lequelle rivière a ung chastel qui ap- 
pellent Taurinhac. 

Item, de Caumont au cbastel de Pratz... j. lieue. 

Item , de Pratz à Poentis iij. lieues. 

Item, de Poentis à Miramontqui est bien fort.], lieue, 
et aqui passe la rivière de Guarone. 



LE PAIS DE NEBUSAYN. 

Item , de Miramont à une bonne ville qui s'apelle 
Saint Gausens, à main cenestre du cbemin, a ung lieu 
qui s'apelle Valentin ; et tenant le cbemin à l'avant à 
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main droite, a nng chaste) qui appellent ViDeDavete 
oui comptent de Sent Gausens mye lieue. 

Item, de Villenavete entre l'on en Lancdehoc jus- 
ques au lieu de Lanemesan, où il ha iij. lieues. 

Iteu, de Lanamesan au lieu de Tomay. ij. lieues, 
et voyt l'on à main cenestre un fort chastel qui s'appelle 
Malvoyun. 

Itsm, de Tomay à la eipté de Tarba.. . ij. lieues. 



LE CONTÉE DE BIGHORRE. 



Itbk, de Tarba è Ybos mye lieue. 

Itui, de Ybos à Ger mye lieue. 



LE FAIS DE BÉÂRN. 



Itxh, de Ger au chastel de Pau : iiij. lieues, lequel 
chastel est pour le dit dez gens le plus bel du monde 
fait demain tfome; car il est tournoie, à l'entour 
desson pié, d'un beau talu fait de bone massonerie de 
pierre caruelé tout à l'entour, et est bien bault ; et au 
pié a un molin à une grosse tour et forte , et le rivière 
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du G«ve Vi bat au pié. Et au ctiieff de c«Bt talu , eot vq 
beau jardin en lequel a une belle fontaiue, et de cratuy 
jardin puet l'on entrer sur le cbief de leditte tour du 
molin à une plance levadisse. Or vint que de cestuy talu 
out le jardin est, a ung autre talu par dessus fait pour . 
ceste manière que cestuy, mes non pas si haut, et des- 
sus a une murrete tout entour; et par dedens celle mu- 
rete , est le murralle du chastel à quatre quayrés bien 
faaulte et toute machacollée à l'entour; et par dedens 
ceste muralle, a quatre grosses tours machacoUées et 
par dedens notablement basti : de sales, chambres, 
chapelles, il hy a pluseurs; et le place du mylieu du 
chastel est toute faite de beau pavemant de pierre , et 
là est le jeu de la palme. Et au chief de ceste place , ha 
ung très beau puis ; et qui veult entrer eu cestuy chas- 
teau l'y faut entrer par .v. portes de fer. Si que , à mon 
avis, c'est le plus bell que j'aye veu , et mieux compli 
de toutes choses. Lequel chastel dt fére ui^ conte del 
Foix qui nommoyent en celuy tamps Fébus. 

Itkh, de Pau à la sipté de Lescar j. lieue. 

Iteh, de L^car au Lac, . . , iij. lieues. 

Itïu, de Lac à Hortès ij. lieues; 

où il ha une puissante ville et riche ; et au chief d'icelle, 
a ung très beau chastel et fort qui ha ung beau fossé eiH 
tour de pierre tallée , a une grosse tour dedens le mur- 
ralle tresque belle et forte ; et au pié dudtt chasteau 
devers l'une part, a une grant praerie, a une foret la- 
quel est revironée de beau palenc , et par dedens de- 
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menrent de serfe et de daynes ; et par âedens ledit 
chaste), à l'entréedu tinel, a ungbeau porge en le- 
quel sont figurées et pourtreytes de toutes manières de 
bestes masle et femelle, de chascun ung pareîll. En le- 
quel cbastel je tint feste de Pasques on le conté de Fojx. 

iTEii, feste passée, je partis de Hortès et m'en alay 
couchier à .ij. lieues, à ung chaatel et ville qui s'a- 
pele Saut de Noalhas. 

Item, deSautàUrgons iiîj. lieues. 

Iteh, de Ui^ons à la ville de Durffort. . g. lieues. 



LE VISGONTÉ DE MARSSAN. 



Item, de Dursffort je m'en alay disner h une abbaye 
qui est bien près d'aqui, lequelle s'apelle Saint Jehan 
de le Castelle, et d'iUeques passay à une ville près 
de ceste abbaye qui se nomme Casères ; et plus avant 
alay k ung chastel qui s'appelle Puyon , et alay couchier 
celle nuyt à le ville de Roquafibrt oti l'on compte de 
là où je estoie parti .v. lieues; en lequelle ville a deux 
cfaastels et deux rivières : l'une se nomme le Lodose ; 
et l'autre , l'Escampon. 

Itui , de Roquaffort je m'en venu; oyr messe et dis- 
ner à chasteau Geleux et puis à Caumont oi!i II ha de 
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Roquaffort .ix. lieues , out je arrivay de retour de mon- 
dit voyatge, le .xiiij'. jour du mois d'avril que l'on 
comptoyt mil .cccc.xi. Et estoyt le .viij". jour de Pas- 
ques, auquel voyatge complir je demouray ung an, ung 
moys et .xv. jours, plaize à Dieu que ce soit assauva- 
tion de mon arme. ÀMEN. 

EIPUCIT Ll T0TÀT6E D'ODTBIMER. 



Jobumea vocuur qui escripsit, benedlcalar 
Et e]us cognomen Ferriol esse dicalur. 



CE SONT LES JOYES QUE SONT EN LE HUCHE 
DE SIPRËS ACHATÉËS EN JHÉRUSALEM. 



pBBuntmMAUT : ung drap de damas roge et ung autre 
^ouré. 

Iteh, une [ùéce de camelot noir. 

Iteh , une pièce de satyn blanc. 

Iteh, une pièce de tels fine. 

Iteh , une pièce de telle d'Indie vetade. Et autre tant 
de telle blanche. 
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Imi, une pièce de soye blanche. 

Itu, ungs pater nostres d'evoyre blanc. 

Itu, six pater nostres de musqaet noir. 

Item, quatre cordes de pater nostres de cassidoine 
M de cristal et quatre cintes de soye blanche et de fil 
d'or que sont les mesures du Saint Sépulchre Nostre 
Seigneur et de Noetre Dame. 

Itu, troys borsses de soye et de fil d'or. 

Itku , deux petis draps de soye et de fil d'or que sont 
pom- couvrir le custode Nosti-e Seigneur. 

Item , xxxiij. anels d'ai^nt qui ont touché au Saint 
Sépulcre. 

Ithi , lij. croix d'ai^ent surdourées et ung cassidoine 
enclaustré en aident, lesquels ont touché au Saint Sé- 
pulcre et en les autres saintes reliques. 

Item , une pierre précieuze de trois manières de 
pierre enclaustrée en or, avec une perle laquelle ha 
touché au Saint Sépulcre Nostre Seigneur. 

Ithi, une pierre précieuze que est bonne pour les 
huiUs. 

Itdc, y. serpentines, les trois de coulleur} jaune; et 
l'autre de colleur persse et blanche ; et l'autre toute 
blanche; lesquelles sont bonnes contre venin, et une 
grosse croix dourée que ha touché au Saint Sépulcre. 
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Imi, xxTJj. croix de perles qui ont touché an Saint 
Sépulcre. 

Iteu, vj. anels de calssidonie vermeills qui sont bons 
pour estancher sanc et ont touché au Saint Sépulcre. 

Iteu , x. anels de serpentine ; les cinq vers ; les autres 
cinq pignaiUez de la mesme couUeur, et ont touché au 
Saint Sépulcre et à lez autres saintes reliques. 

Iteh , reliques de la terre sainte de Jbérusalem , où 
il ha de le columpne sainte où Jhésu Crist fu lié et 
batu et ficelle h le mayson de Pilât; du mont Calvaire 
où Jhésu Crist fu crucifié. Item, de la grépie où Nostre 
Semeur fu pause entre le beuf et l'ane. Item , du Heu 
où fu trouvée le vraye croix. Item, du sépulcre ma 
dame sainte Caterine où fut sévellie. Item, de le porte 
dorée par laquelle Jhésu Crist entra le jour de Ramps en 
Jhérusalem. Iteu, de le osse saint Barnabe et des .xj. 
milles vierges. 

Iteu , une borsse de damas noire dourée et brodée, 
et escriple de fil d'or. 

Iteu, deux pareils d'esperons dourés; et l'un pareil 
ha touché au Saint Sépulcre. 

Item, quatre rozes d'outre mer qui ont touché au 
Saint S^Kilcre. 

Iteic, viij. pareils de gans blancs de camoix. 
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Iteh , UDg grin d'or et ung fermail d'or où il ha iing 
robin et .viij. perles. 

Itbm, t. ganivetz de Turquie. 

Itbm, XV. cordes de pater nostres de siprés, et une 
de fust d'aloe. 

Inu, six boTBses de fil d'or et de soye. 

Itsh , auzellee de Chipre pour parfumer chambres. 

Iteh, Trois caixonsj l'un de siprés, et les deux de 
fust |ùnte oii sont l'une partie des joyes susdittes. 

Iteu , une autre petite caixette de siprés où tl ha 
quatre taises de saint Goi^e de ma devise ouvréez de 
fil d'argent et de soye. 

Iteh, xij. ganivetz de Turquie. 

Iteh, xxj. borsses de soye. 

Iteu, une ambolle couverte de palme, plaine d'yaue 
de fleuve Jouixlein. 

Iteu, xiiij. borsses de fil d'or et de soye. 

Lesquelles joyes de celny pals je pourtay pour don- 
ner à ma femme et aux seigneurs et dames de mon 
pab. 
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VOIATGE 

A S' JAQUES EN COMPOSTELLE 

BT A NtSTRE DAME DE PIMBUS TERRE 



m l'ak mil -cccc. XVII. 



Ensuit se ung autre voiatge que je Nopab seighbub 
DK CiuHONT, DE Chasteau Neuf, DE Chasteau Cuixisa et 
DE BiSBKGuiEBES, ay fait pour aler à monseigneur saint 
Jacques en Compostelle , et k Nostre Dame de Finibus 
terre. Et fu le .viij*. jour du mois de juillet que je parti 
de mon chasteau de Caumont, l'an mil .cccc.xvij.Ëtfuy 
de retour k Caumont le tiers jour de setembre après 
veDent, l'an susdit, où il est le nomme des pals et le 
nombre des lieues de lieu en autre. 

Le chemin de monseigneur saint Jacques en Com- 
postelle et de Nostre Dame de Finibus terre, où est l'un 
chief du monde , qui est sur rive de mer en une baulte 
roche de montaigne. 

PamiÉBEHAiiT, de Caumont à Roqueffort .ix. lieues. 
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De Roquaffort au Mont de Marssan. ... iij. lieues. 

Du Uont de Marssan à Saint Sève g. lieues. 

De Saint Sève à Hayetman ij. lieues. 



BÉAHN. 



De Hayebnaii à Hortés iiij. lieues. 

Da Sortes à Sauvaterre. iij- lieoes. 



BALCOS. 



De Sauvatwre à Saint Palaya. ■ ■ ij- licuM. 

De Saint Pblays à HostEuiach ij. lieues. 



De HostaDach & Saint Jehan de Pedes 
parts iiij. lûues. 
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De Saint Jehan de Pedes portz au Ca< 

peyron roge ^ ig. lieueâ. 

De Capeyron roge à Nostre Dame de 
Ronssevaux et au Boi^et qui est prés 

d'aqui ijij. lieues. 

Du Doi^uet à la Rosonhe v. Tieues. 

De le Rossonhe à Pampalone iij. lieues. 

De Pampalone au Font le Royne v. lieues. 

Du Pont le Royne à Lestelte iiij. lieues. 

De Lestelle als Arcos iiij. lieues. 



Dels Arcos aJ Gninh v. lieues. 

Du Grunh à Navairet ij. lieues. 

De Navarret à Nagera iij. lieues. 

' Ëtdavant ceste place, ha un grant champ moult 
loue et ample où le Prince de Gales, duc de Guienne » 
GIb du bon roy Edoart , qui avoit en sa compaignie de 
moult belle chevallerie et escuierie de Guascons , et 
d'autres d'Anf^eterre, gue^ne le bataille et esconf&t 
le roy Enric ; et mist en possession le roy Pedro de 
tout le royaume d'E^taigne, comme roy droyturier. 

De Nagere à Sainto Domingo de le Calssade : iiij . lieuea, 
auquel lieu avint une fois jadis ung grant miracle. 
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C'est assavoir que img pèlerin et sa femme aloient à 
Saint Jaques et menoient avec eulx ung fitz qu'ilz 
avoient, moult bel enfant. Et en l'ostelerie où ilz lo- 
gèrent la Quyt, avoit une servente qui se cointa dudit 
enfant moult grandemant et pour ce qu'il n'eut cure 
d'elle, si fut grandemant indignée contre luy. Et le 
Duyt, quant dormoit, elle entra en sa chambre et mist 
une tasse d'ai^ent de celles de l'ouste en son échirpe. 
Et lendemain matin quant le père et mère et fllz se 
levèrent, tindrentleur chemin avant, et quant furent 
passés le ville , le servente dist asson mestre que une 
tasse estoit perdue et que lez pèlerins qui léans avoient 
couchié, la dévoient avoir emblé. Ëttantost l'ouste fist 
aler après eulx savoir s'il estoit ainssi ; et lez aperseu- 
rent ben une lieue loing , et disant s'ilz avoient eu une 
tasse ? Et ilz distrent que non , ne pleust à Dieu , car ils 
estoient bons vrays pèlerins, et jamès ne feroient telle 
malvestie. Et ceulx ne les voloient croire ains serehié- 
reot premièremant le père et le mère et ne trouvèrent 
riens ; et puis vont serchier l'enfant et Irouvarent le 
lace en l'eschirpe où le servente l'avoit mise. De quoy 
les pèlerins furent moult esbays; et alérent tourner 
l'enfant en le ville et là menèrent à le justice. Et fut 
julgié estre pendu, de quoy le père et mère eurent grant 
deul, mez pourtant ne demourerent aler leur péleri- 
natge à Saint Jaques; et puis s'en toumarent en leur 
pais, et vont passer audi lieu de Santo Domingo et 
alérent au gibet pour veoir leur enfant pour prier Dieu 
pour son ame. Et quant ilz furent bien près se prindrent 
forment à plourer. Et l'enfant fut tout vif et leur vayt 
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dire que ne menassent deul , car il estoit vif tout Bain. 
Car depuis qu'ilz partirent, ung preudhonune l'avoil 
tout dis soustenu par les pies que n'avoit eu nul mal. Et 
encontineot ils s'en alèrent au jutge , disant qu'il luy 
pleust fëre descendre du gibet leur enfont, car il estoil 
vif. Et le jutge ne le vouloit jamès croire pour ce que 
estoit impossible. Et tout jour plus fort le père et mère 
afermer qu'il estoit ainxi ; et le jutge avoit fait aprester 
son disner où il avoit en l'aste au feu ung eoli et une 
geline qui rosti estoient. Et le jutge vayt dire qu'il 
creyroit ainxi tost que celle poulaille de l'aste que estoit 
près cuyte, cbantessent, comme que celluy enfant 
fusse vif. Et encontineot le coli et le jaline sordirenl de 
l'aste et chantèrent. Et lors le jutge fut moult merveilles 
et assembla gens pour aler au gibet. Et trouvèrent 
qu'il estoit veoir, et le mirant à bas sain et vif. Et il 
ala compter comme il ne savoit riens de le tace et 
comme le chambrier l'avoit prié. Et ycelle fust prise 
et comffessa le vérité, qu'elle l'avoit fait pour ce qu'il 
n'avoit voulu fere sa voulenté ; et fut pendue. Et en- 
core ha, en l'^ize, ung coli et une jéliAe de le na- 
ture de ceulx qui chantèrent en Vaste davant le jutge ; 
et je lez ay veuz de vray, et sont toux blancs. 

De Sainte Domii^o à Vilefranque vij. lieues. 

De Vilefranque à Burgos viij. lieues. 
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De Borguos à Formelhos iiij. lieues. 

De Fonnelhos à Castronris iiij. lieues. 

De Casbosins à Fromesta v. lieues. 

De Fromesta à Carrion. .' iiij. lieues. 

De Carrion h Safagon viij. lieues. 

De Safagon à Hanselbe viij. lieues. 



LÉON. 

De Manselhe à Léon iij. lieues. 

De Léon au Pont de l'A^pia vj. lienes. 

De Pont de l'Huée Astot^e iij. lieues. 

De Astoi^ueà Ravanello v. lieues. 



De HavaneUo à Pont Ferrado TJij. lieues. 

De Pont Feirado à Cacanelhoe iij. lieues. 
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De Cacanelhos à Travadello Jiij. lieues. 

De Travadello à ta Fave iuj. lieues. 

De le Fave à Triquestele vj. lieues. 

De Triquestele à Sarrie iiij. lieues. 

De Sarrie à Porto Marin iilj. lieues. 

De Porto Mariu à Palays de Roy vj. lieues. 

De Palays de Roy à Helid u}. lieues. 

De Melid à Doas Casas vj. lieues. 

De Dues Cazas à Saint Jaques iij. lieues. 



SAINT JAQUES. 



De Saint Jaqnes à Salhemane, pour aller 
i Nostre Dame de Finibus tote iiij. lieues. 

De Salhemana à Marwihas iij. lieues. 

De Blaronhas à Nostre Dame de Fini- 
bus terre viij. lieues, 

lequelle est au port de le mer, et de là en avant l'en 
ne trouve {dus terre ; auquel lieu fait de beaux miracles 
et y a une grant raontaigne où «st un hermitatge de 
Saint Gttilhames du désert.. 
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NOSTRE DAME DE FINIBUS TERRE. 



LE BETOUR. 

De Finibus terre à Noyé ix. lieues. 

De Noyé al V&iron iiij. lieues. 

C'est ung lieu onquel monseigneur saint Jaques 
arriva d'outre mer , où lez Sarrazins couppe le teste ; et 
vint en une nef de pierre le chief et le corps séparés l'un 
de l'autre, tout seul, sans autre cbouse, et j'ay veu le 
nef à le rive de le mer. 



LE PATRON. 

Du Patron à Saint Jaques iiij. lieues. 

De Saint Jaques à Ferreyres v. lieues. 

De Feireyras à Melid iiij. lieues. 

De Melid à Porto Marin ix. lieues. 

De Porto Marin & Sarrie iiij. lieues. 

De Sarrie k le Fontfira vij. lieues. 

De Fontfira à Travadello viij. lieues. 

De Travadello à Cacanelhos iiij. lieues. 

De Cacanelbos k Molines. , . , , iiij. lieues. 
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De Molinas à Ravanello vj. lieues. 

De Ravanello à Astoi^ua v. lieues. 

De Astorgue au Pont de l'AySua iij- lieues. 

Du Pont de l'Aygua à Léon vi. lieues. 

De Léon à Borinelho vij. lieues. 

De Borinelho à Saffagon iiij. lieues. 

De Saffagon à Carrion viij. lieues. 

De Carrion à Fromesta iiij. lieues. 

De Fromesta à Castro Siris v. lieues. 

De Castro Siris à Bui^uos viij. lieues. 

De Burguos à Vilefranque viij. lieues. 

De Vilefranque à Vileforat ij. lieues. 

De Vileforat à Sainte Dominguo iiij. lieues. 

De Sainlo Dominguo à Nagere iiij. lieues. 

De Nagere al Gronh v. lieues. 

Du Gronh als Arcos v. lieues. 

Dels Arcos à Lestelle t. lieues. 

De Lestelle au Pont le Royne Iiij. lieues. 

Du Pont le Royne à Pampalone t. lieues. 

De Pampalone au Borguet viij. lieues. 

Du Boiguet au Capeyron rt^e iiij. lieues. 

Du Capeyron roge & Saint Jehan de Fedez 

portz iij. lieues. 

De Saint Jehan h Hostanach iiij. Ueues. 

De Hostanach à Sauvaterre iiij. lieues. 
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Ds Sauvaterre à Hortéa. iij. lieues. 

De Hortés à Saut de Noallias ij. lieues. 

De Savt à Ornons iiij. lieues. 

De Oisons à Durffort ^ ij. lieues. 

De Dnrffort à Roqueflbrt v. lieues. 

De Hoquaffort à Caumont ix. limies. 

Finito Ubro sit Unis gloria Cristo. A. M. E. N. 

Qui icripsit islum librum ad Deum vadat tmum et 
temum iM laus et gloria in secuiorum caniantw 
seeula. 

FËRM CÀUHÛNT. 
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NOMS D'HOMMES ET DE PEUPLES. 



Abiboh, fils de Gamallel et marlyrlsâ avec lui ; sa Bâpnltnre, 69. 

khAU, 17. 

ÂDRiAnii AriadDS, fille de Minos, 43. 

Alahbbs, Arabes, 68. 

AnsB. (Y. Saihte Anne.) 

Aragon (le roi d'), AlpbonseV, 35. 

Archambadd. (V. Hotb.) 

Arixacias. [F. Joseph.) 

Arnact. {¥. Cadmout.) * 

ARKADT. ir. SAiniB CODLOMB.) 



BAnroHXT, Habomet, 48. 

BBRTRAN. {¥. CBA3TEL.) 

BoNELLBs (Gonsalvo de), icuyer du seigneur de CaumonI; 
accord qu'il fait avec lui pour l'accompagner dans son 
voyage, 13. 

BoQuàRB, Bdgdbrb (Hichel), pauxin du navire sur lequel le 
selgDenr de Camnont s'embarqua à Palérme pour Barce- 
lone, 110, lis. 
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CiUMOHT (Nompar II. seigneur de), de Castelnan, de Cbatean- 
Culllers et de Berbignteres ; fils de Guillaume RalmoDd II, 
seigneur de Caumont et de Gasteinau, et de Jeanne de 
Cardailiac; auteur des Dit» et Enseignement», composés 
en 1416, i; fait en KIT un pèlerinage à Saint-Jacques de 
Compos telle , 141-150; entreprend en 1418 le voyage de 
Jérusalem; ordonnances qu'il laisse dans ses terres, 3; 
Il institue pour héritier Nompar de Caumont, son flis 
aîné , S ; laisse sa femme et ses enfants au gouvernement 
du comte de Folx, g;et b sou oncle Arnaud de Caumont, 
10; accord qu'il fait avec ses écuyers pour son voyage, 13; 
prologue dudlt voyage, 17; départ de Caumont, 96; Use 
rend à Hontseirat en traversant le Languedoc, le comté 
de Foix , la Cerdagne et la Catalogne , 31 ; il s'embarquB 
à Barcelone, 33; s'arrête à Majorque, 33; gagne la Sar- 
daigoe. S6; passe en Sicile, 37; de Syracuse franchit le 
golfe de Crète , 39 ; traverse l'Archipel et arrive à l'Ile de 
Candie, 11; touche à Rbode^, 43; longe la ciMe de la 
Turquie d'Asie et l'Ile de Chypre, et débarque à Jaffa, 40 ; 
visite Rama, 47; arrive à Jérusalem, 48; est reçu cheva- 
lier du Salût-Sëpulcre , 50; serment qu'il prête, 51; Il 
suspend sa bannière à côté de celle du roi d'Angleterre, 
E3; il se rend à Bethléem, visite la sainte crèche et la 
maison de Zacharie, 53; part pour le désert de Jéricho 
et le Qeuve Jourdain, 55 ; de retour à Jérusalem il décrit 
les pèlerinages de la terre sainte, 5B ; savoir ; de JafTa à 
Jérusalem, 50; le pavé devant l'église du Saint-Sépulcre,' 
60; le saint sépulcre, 61; la cité de Jérusalem, 63; la 
vallée deJosapliat, 65; le mont des Oliviers, 66; la mon- 
tagne de Slon, 68; Bethléem, 71; la montagne de Judée, 
73; Jéricho, 73: le Jourdain, 74; le seigneur de Caumont 
Institue l'ordre de l'Echarpe d'azur, 7S; retour de la terre 
sainte par l'Ile de Chypre, 76; il va voir le roi à Nicosie, 
s'embarque à Famagouste, 77; revient ï Bbodes, en lon- 
geant les côtes de l'Asie -Mineure, dË Tarsous, jusqu'à 
Satallie, 78 ; après deux mois passés à Rhodes, il traverse 
l'archipel Grec et rejoint, au cap Saint-Ange, les cdtes de 
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Morte, 81; s'arrête à Hodon et p&rt pour SfracuM, 88; 
les Tents coDlralres le ramèment fc Hodon; ballolé par 
les tempêtes dans le golfe de Crète, 11 aborde enSn k 
Syracuse, SI; prière qu'il fait à la salote Vierge, 97; 
8'eml>arque pour la Sardalgne ; dangers dont il est 
préservé par SalntElme, 99; il est ]eté par le manrals 
temps au cap de Porto dl Palo, 101 ; il trarerse la Sicile 
et se rend par terre à Palerme, 103; 11 rencontre le sire 
Amand de Sainte-Colombe, ami^de sa famille , qui le mène 
dans son chfttean, 106; séjour à Palerme, III; manière 
de faire le sucre, 117 ; 11 s'embarque pour Barcelone, se 
dirigeant sur Cagllarl, le mauvais temps le refoule à Pa- 
lerme, HT; une tempête le rejette sur les c4tes de Barba- 
rie, 121; enfin il court de nouveaux dangers dont la 
sainte Vierge le délivre, et arrive à Cagliari, où il accom- 
plit un TŒU qu'il a fait, 133; Il se rend sans difficultés k 
Barcelone, 136; traverse la Catalogne, rentre en France 
par le val d'Andorre et revient an cb&teau de Canmont, 
137 ; étal des joyaux qa'll rapporte de Jérusalem , 136. 

Cadhont (N. de), femme du seigneur de Canmont, &, 9, 10, 
100, 139. 

Cadmont (Nompar de) , dis aîné et béritier dn seigneur de Can- 
mont, 8. 

Cachoht (Guillaume Ralmond II , seigneur de) , père de Nom- 
par II. seigneur de Canmont, avait le désir d'aller à 
Jérusalem; son flis exécute ce voyage pour accomplir le 
TCBU paternel, 3, 107. 

CAtmoHT (Arnaud de), oncle du seigneur de Caumont, 10. 

Causêb (Guassion de le}, Gasslon de la Chaussée, écuyer de 
la terre de Caumont et témoin de l'accord fait pour le 
voyage de la terre sainte, IG. 

Caifhb , grand prêtre qui fit condamner à mon Jésus-Cbrist ; 
sa maison, 69. 

Chastbl (Bertrand) , écuyer du Eeignenrde Caumont, accord 
qu'il lait avec lui, 13. 

CnAni (Sancbo de), Sanche d'Bcbaux, cbevalier navarrols, 
rencontre le seigneur de Caumont à Rbodes et le suit fc 
Jérusalem, 14; Il le fait chevalier au saint sépulcre, 50. _ 

Chaux (Jeban de), Jean d'Echanx, vicomte du Valguler, trèn du 
précédent, u. 
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Chipu (le roi de), Jean II de Lntlgnan, 77. 

CLinilT. (F. SALOnGHAC.) 

CiéoFHAg, disciple de Jâsm-Chrlst, sa sépulture, 60. 
Coi<ossBH9Bt , babltants de la Tille de Colosses, en Plirjrgle, 63. 
CosTANTiH, Constantin I*, empereur romain, obtient du pape 

des Indulgences pour les lieux saints, &9, 81. 
Crbissi, Créeus?, 81. 



David, roi de Judée, son cbâieau, 64; son tombeau, 70. 
Dkdblus, Dédale , Itbânlen qui bUit le labyrinthe, 43. 



Edoau, Edouard III, roi d'Angleterre, 143. 

Egeu, Egée, roi d'Atbènes, 43. 

EnDRoeiDX, Àndrogée, fils de HInos, tué par de jeunes AUié- 

nlens jaloux de ce qu'il avait gagné tous les prix aux 

Panathénées, 49. 
Ehric, Henri de Transtamare, flls naturel d'Alpbonse II, roi 

de Castllle, vaincu a Hajera par le Prince Noir, 143. 



FAUOif , Pbaraon, roi d'Egypte; figuier du temps de ce mo- 
narque, 48. 

FisDS, Gaston III, dit Phcelmt, à cau^e de sa beauté, 134. 

F^Ric, Frédéric II, empereur d'Allemagne, roi des Deux- 
Sicilea, lOS. 

Fbmis {Kamon) , patron du navire sur lequel le seigneur de 
Caumont s'embarqua â Barcelone, 3S. 
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FiKiUBR (François), antre patroD du mSine navire, 33. 

Fbhrioi. (Jean] , Bcrlba qui copia le To;age du seigneur de Cau- 
mont, 136. 

Foti, Jean de Grailly, comte de Fols : le seigneur de Caumont 
lui confie, en partant pour Jénualem. sa femme, ses 
enfants et le Kouvemement de aes terres pendant son 
absence, 6; 11 conseille au seigneur de Caumont des'em- 
bariiuer plutôt à Barcelone qu'à Venise , 37. 



GaLSIRDBI. (r. TOZBCX.) 

Galles [le prince de), Edouard, fils d'Edouud III, roi d'An- 
gleterre, vainquit Henri de Transtamare à Hajera, 143. 

Gahaubi, disciple de Jésus-Cbrlst , sa sépulture, 09. 

Gaubbrt. (F. Macdohbt ) 

GuASBiON. (7. Cads£b.) 

Gpillbm I*', roi de Sicile (1154-1166), sa sépulture, 113. 

GuiLLBK 11, fils du précédent (1166-1169), son tombeau, 113. 
(F. Saint Loms.) 

. GOHBALVO. (F. BONBLLBS.) 



Hbchillbs, Acbllle, Us de Thétls et de Pelée , 78. 
Hblbtnb, HsiLBinB, Hélène, femme de Hénélas, M. 
HiLis, Elle, le propbèle, lien de sa naissance, 71. 
Hblb. (F. Saint-Elib.) 
Hbrminb, Arménie, 79. 
Hbhmihis, Arméniens, 53. 
HâRODES, 53; sa maison, 64, 73. 
HÉTÉnËsiENS, Athéniens, 43. 



,y Google 



lailE, le prophète, Iteu de son supllce, «s. 



Jbhah. (F. Lavriolb et Taris.) 

Jbsoh, JasoD, prend la Tolson-d'Or, 79. 

JoACBiH. [Y. Saint Jehachim.) 

Joseph d'Arihacias, Joseph d'Àrlmatlile descend le corps de 

Jésus-Cbrist delacroix, dO, 61; le met au tombeau, 8. 
Jddas, 6S. 
Jddiihs, Juifs, M. 
JQHO, 41. 



Ladriole (Jeban de), témoin de l'accord du seigneur de Cau- 

mont avec ses écuyers, 15. 
Laear, Laiare, frère de Marie et de Hartbe; sa tombe, 55. 
Lazare, pauvre de la parabole du mauvais ricbe, 63. 
LoTH, sa fuite, 74; sa femme, 75. 
LDCiraR, S3. . 



M 

Halchus, serviteur de Ci^phe ; saint Pierre lui coupe l'oreille, 66. 

Marie, la sainte Vierge, i ; ses sept joies, 7 ; 13, 39, 34; son 
corps, 49 ; 53 i fait le Magm/icat, 53 ; 60, 61 1 la maison où 
elle naquit, 64; sa présentation, 65: sa sépulture, sa 
ceinture, 66; reçoit de l'ange la palme', 67; vallée de 
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Siloé, Où elle lare les langes de l'eafant Jéios; les Jalfo 
veulent ravir son corps, SB ; lieu de sa mort , 69 ; miracles 
qu'elle fait, e8,S9, 93, 96, 96; Sainte-Marie de Montréal, 
llli cbaperon de Notre-Dame, lli; Salnte-Marle-Débon- 
nalre, U2; Sahe.Regina, 133, 134; 136, 137; Notre-Dame 
de Flnisteire, 141. 

Hahie Hàgdalèiii. (F. Sainte MachklAnb.] 

HanBLAUB, 40. 

Motions, Maures, 48. 

Minus, le roi Minos, 43, 

HoTB (irchambaud de le, pour <te la), témoin de l'accord fait par 
le seigneur de Caumont avec ses âcnjers, 15. 

MODROB. {F. MoHons.) 



Naddohbt Gaubert, témoin de l'accord du seigneur de Cau- 
mont avec ses écayers, 16, 
NicoDBKDS porte au tombeau le corps de Jesus-Cbrist, 8, 61. 
NoHFBR, Nopbr; Nompar. (Y. Cauhont.) 
NoTRB Dahb. (F. Marie.) 



Paris, flU de Priam, 40. 

Pedro, Pierre le Cruel, roi de CasUlle, 

PiLATB, 6; sa malson, 62, «4. 



Ràchbl, femme de lacob; sa sépulture, li. 
Rahor. (F. Fbrrb.) 

Rois, les trois rois ou mages, Gaspard, Melcblor et Baltbaxir, 
qui vinrent adorer lésus-Cbrist, 71. 
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SUHT ÀNDRiBV, safnt André , U m&iBon , 17. 

SjUKI AHiBom, vocable d'une église de Hbodei, S3. 

Saikt BARHui, reliques de ses os, 138. 

Saint Elis, patron des marins; apaise la tempête, 100. 

Saint Estahsi , lésns se montre à lai cniclflé , 40. 

Saihi EsTiKimB.le lienoâ II (ntUpIdé, 66; sa sépulture , 09. 

Saiht George, 4, 13, 38, SO; né à Rama, martyrisé à Lydie, 
47, 50, G9i son bras, 77; le fer de sa lance, 7B. 

Saiik-Gdilhambs no Dbzeri , ermitage de ce saint, 147. 

SAiin Iacqubs, 3, 66; lieu oùilfat décold, 70. 

Saiht Iacqdes » HinscR, 67; ëvéque de Jérusalem, 89. 

Saiht Jbbah, apôtre et évangéllstei piller o(i 11 fut flagellé, 39; 
60, ea. 

Saiht Jbhah-Babiibtb, midson où il naquit, 53; baptise Notro- 
Selgneur, sn, 60, 73, 74; sa tête, 83. 

Saiht Jérohimb, saint JérOmcj son école, 73. - 

Saiht Jbhacbiii , 57; sa maJson, 64. 

Saikt Lioh , sa légende, 90. 

Saiht Lois, sa sépulture dans la cathédrale de Montréal, 113; 
son corps renvoyé en France à l'exception de ses entrail- 
les, 114. 

Toat ce que, reluiTeinent A nlnt Louis, on ïttribae ici va rois Gml- 
]*anH I" el GuiUùima H de li djoutie nonnands, etl mie Uile dea 
Quriues de HoDlrésI. Les deui GnlUaumB régnèrent de HU k H»9, par 
ïODaéqueot près d'un alècle iTuit la mort de saint Louis. Charles d'ânjon, 
■Ion roi de Scile, qui avùt iccompigné ce prince ui siège de TnniB, 
rapporta son corps à Houlréal, et la maison d'Aragon, qui s'empara peu 
après dntrtne de Scile, ïreidusioD de la maiun d'Anjou, n'a produit 



Saiht Harssal, saint Martial, néàBama, 47. 

Saiht Matthias, saint Matbien, apAtre, remplue Judas, 89. 

Saiht Hicdlas, 43, 45. ' 

Saiht Paul, sa maison, 47; ses épttresauxCoHHsiens, 83. 
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Saiht Pierre, 46,59; coupe l'oreille à Halchiu, 66. 



Saint Thomas, reçoit la ceinture de U Viet^e, 66; Jésus-Christ 

lui apparaît, 70. 
Saint Ahkb, sa maison, Mi sa tâte, T7. 
Sainte Cathbllihe, sainte Catherine, son bras, 8dj reliques de 

son tombeau, 138. 
Sainte Collome ou Coclokhk, Arnaud de Sainte-Colombe, che- 
valier béarnais, reçoit en Sicile le seigneur de C&nmont, 

106; Arnaud (Guillem), fils du précédent, 116. 
Saihtb Hblisabet, cacbe saint Jean dans la maison de Zacbarle, 

53,72. 
Sainte Hellène, mère de l'empereur Const&ntin, obtient du 

pape Sylvestre des indulgences pour la terre sainte, 59, 

63, 81. 
Sainte Hedffëmie, son corps en Chypre, 76. 
Sainte Lucie, maison où elle naquit, 3d; sa Krotie, son martyre 

et sa sépulture, 36. 
Sainte HAGDELfcNB, 13, 61, 63. 
Salohgnac (Clément de), témoin de l'accord du seigneur âe 

Caumont avec ses écuyers, I5. 
Saloxon, sa sépulture, 70. 
Samuel, le prophète, 60. 

Sarrazins, 36, 46 ; se moquent de la piété des fidèles, 47, 48. 
Saibahas, Satan, 56, 57. 
Satdhfds, Saturne, roi de Crète, 41. 

SiHÉDN, saint vieillard, reçoit l'enfant Jésus entre ses bras, 65. 
SiMÉON LE SiRÉNEN, Siffloo le Cyrouéen, aide Jésus-Christ à 

porter sa croix , 64. 



Tabita, servante des apôtres, ressuscitée par saint Pierre, 47, 

50. 
Taris (Jehan de], témoin de l'accord fait entre le seigneur de 

Caumont'et ses écuyers , 16. 
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Tbzbd, Tbé»ô«, 4M, 

ToURi o« Tontx (Gaiktrdet d^ , écuyer du SA^Hor 4e Cui- 
mont, cbargé de gouverner ses terres en son aUwnce et 
dt veiller sur w temme et sur les enfants, 10; ténoln de 
l'accord avec ses écuyers , 15. 



Tbhbssiens, Ténltlens, 41, 88. 
T^HDg, son temple. M; 41, 45. 



ZjLcharib, un des douze petits prophètes ; sasépnRure, Vf. 
Zmbarie, mart de sainte BDsabelb M pèr« de saint Jean- 
Baptiste; sa maison, 63, 73; 73. 
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NOMS DE UEUX. 



Agm, capiuie de l'^nols. 

Jçtnoù, petit pays appartenant à la GuyenBe. 

Açttotia, AgoBta, cbàtean fH ville de Sidie. 

ÀlelKdemat, Haeeldama, champ (ht sang, paru qu'on fii^Ma 

des trente deniers reçu par iuite ponr mait wDdB 

Jéaiu-Chrifit 
Àkwtie, Àlcudia, petite ville de l'Ile de Haion|«e. 
AleaDandrtt.trtBiia ofté d'Egypte. 
AlUm. (V. tlotre-Dame à'.) 
Allemagne. (V. Notre-Dame A'.] 
ÀHlioohe (la gnuKle). aBotano* capitale da la fifria. 
Antioehe (la petite', ville maritime de la Tiirqtil«4'iitfe, «iXafle 

de la cÂte occidentale de Ctiypre. 
■Àquaram ou Caram, lie déserte entre Falconalre al la côte de 

la Horée. 
1«, roc désert, altué dans l'ircblpel, près de Cérigo. 
Arabe, Arable. 

Arafooe, Raguse, bourg de Sislle. wolala d« Hodle». 
Jrcos, los jircos, petit bourg de Navarre. 
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Areepellee, ÀTeepeUee, Ârcblpel, gnnû golfe de la Méditerranée 
parsemé d'îles nombreuses. 

Àsfa en Fora, Arta, dans la Cerdagne espagnole, sur les limites 
du val d'Andorre. 

AvMumet, Àvlgoonel, petite Tille du dâpartemenl de la Haute- 
Garonne. 

Àx en Savarte» , cbeMieu de canton , arrondlseement de Fois , 
(Aiiége). 



Babylùyne, Babylone. 

Baffa, ancienne Paphos, petite ville sur la cAte occidentale de 
Chypre. 

Baça, Bagua, bourgde la Cerdagne espagnole. 

Baicerm, Baleertin, Valserany, village de Caulc^e, sur le 
Liobregat. 

Barberie, Barbarie. 

Bostida, la Bastide de Céron , cbeMieu de canuin (Arlége). 

Bailide, cbitean voisin d'Andorre, Cerdagne espagnole. 

Bazadès, Bazadals , contrée de la Gnyenne. 

Bendique, tour située en Sicile, sur la c6le, entre le cap Passaro 
et Syracnse. 

Btrbeguièreê, Berbiguteres, cbtteau près de Sarlat (Dordogne). 

Berga, Bergna, bourg do Catalogne. 

Betonie, Betbante, bourg de Judée.. 

Bétame [la seconde). Heu où saint Jean a baptisé Jésus-Cbrist. 

Btllem, Belbtéem. ^ 

Bighorre, Blgorre, contrée conQnant à l'Àragon, au Béarn et & 
rirmagnac. 

Borinello, Brnnello, village sur l'Eisa, province de Léon. 

Borguet, Bulgarie en Navarre, entre Pampelune et Saint-Jean- 
Pied -de-Port. 

a Faro, bouche du Phare ou détroit de 
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BouUi, Porto-Bota, port et Tille sur la côte méridionale deSar- 

datgne. 
Bvffahent ou Buffavent, [V. Leonde.) 



Cabre, Coures ou Cawera, petite île dépendante de la Morée, 

entre Venetfco et Saplence. 
Cacaaelhos, village delà province de Léon. 
Caeomo, tle déserte prés des côtes de l'AsIe-Mlneure. 
Caille, Cagllarl, capitale de la Sardalgne. 
CailUs, Porto-Quaglie , port de la Horée, situé près du cap Ha- 

Caktbrie, Calabre- 

Calaaaibete, Calatasslbeta, petite ville de Sicile, dans la vallée 

de Noto- 
CalatagirotMe, bourg de Sicile, vallée de Noto. 
Calemeg, cbàteau fort, arrondi ssemenl de Foix (Ariége). 
Caloquiraiie , île déserte de l'Àrcblpel, entre Stampalle et 

Nitzere- 
Calits, Caslus, château en Catalogne entre Terruclla et Suria. 
Cambrili, château du comté de Cardone, en Catalogne. 
Candera, Candara, Cantara, ch&teau sur la c6te septentrionale 

de Chypre. 
CanelUs, château de la vicomte de Casteibo, en Catalogne. 
Canilto, village de la vallée d'Andorre. 

Capeyron Roge, village situé sur les contins des deux Navarres. 
Capharneum, Capliamaûm, village maritime de Syrie, célèbre 

par la guérison du centurion Corneille. 
Capou Passar, cap Passaro , à la pointe méridionale de la 

Sicile. 

e de 



Caram. (V. AqiKxram.) 
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16i >oai Ml Lunx. 

CArftoMMMV. (V. gatnt« Jtarte.) 

Cardont, ville âe CaUlogne entre Solsoiu et Mukm». 

Corot, cbatean, Cerdagns eapagnole. 

Carpai, CarpasU, petite ville sur la. edte septeQtrloiMle de 

Cbfpre. 
Carqai. (V. Saine Nicola» de CarcM,) 
Carrion, petite Tille de la proviDce de Léon. 
Cartin, Caratùi. Quercy, province de France, en Guyenne. 
Ctuirm . Cuèrta , ai'rondlMemsatdeMoiU'de'NaisaajIUiulas)- 
CasBtrrtM, village de Calalogne «rire VaUsertai «t Barga- 
CastroJohan, CastroGkiTaiixl.aMienne Ennft, nUiedelfeto. 

en Stelle. 
CattrotirU, Caatroxerla, bourf de la provuce de Suigos- 
Coâtrog, localité antique près Calatasalbette, en Sùlla. 
Catala Boutoro, Calaiavuture, cbftteau entre Pollni 4 Ter- 

mlDt, en Sicile. 
C«Umi«, Catane. an Sicile. 
Cawnoitl , chïteau et ville aur la Garonne , arroBdtoseœnt de 

Harmande. 
Coumont, ditteau et village, arrondiaienent de SalntGiroma 

tàriége). 
Cédron, torrent de Judée qui se jette dans la mer Horte- 
Cerdaftue, Cer4eig»e, l'Ile de Sardalgse. 
Cervellon, village de Catalogne entre Barcelone et HoHudel 

Boy. 
Cesiile, Sicile. 

Chaque, Soiacea, ville snr la c4ta de Bidle. 
Chasteau CulUer, Castetcntler, arrondimernsM i'Xgtn (Lot-et- 
Garonne). 
Ckaêteau de la Coudera. (V. Candera.) 
Chosteau de Fer et d'Àu, situé sar la côte d'Atèe, vla-à-vls de 

Rbodeg. 
Chasteau Franc, chïleaD du roi de Cliypre, près de Nicosie. 
Chaateau Gallin, Castel Galli. village de la Catalogne, entre 

Hontserral et Hanresa. 
Chasteau, Geleux, Castel-Jalonx (Lot-et-GaHHUM}. 
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RUIM DE UKUX. 165 

ChoiUaw Bernons, Emmaiis, bourg de Iodée, où ne fit la Cène. 
CAïuteau Navams, Navarin, eu Horâe, situé sur une monUgDe 

près du port de Joux. 
Chattelbon, Castelbo, vicomte en Catalogne. 
ChasUlTteuf, ChasUlnuef, Caslelnau des Hirandes, près de 

Sarlal (Dordogne). 
Choêtelnuef, Castelnauôurban, canton de Salnt-Glrons (irlép). 
Cbaiteiimefd'Arri, Casteinaudary. 
Chatce on Chatze, ville entre Caiatagirone et Calalavulure, en 

Sicile. 
CheffalloiUe, Céphaionle, l'une des lies Ioniennes. 
Cheremont, Chiararaonte, bourg de la vallée de Nolo, en Slcile. 
ChMnes, Cérines, cbiteau et port au nord de l'île de Cbjpre. 
Chicle, cbâteau de Sicile, entre Ressequaram et Poussaltlo. 
CMef, cap. [V. Reaseqvaram , Crient, Matapan, Saint Angt, 

Pastaro, Taalat, elci 
Coffres, deux Iles rocbeuses et désertes de l'Arcblpel, entre 

Stampalia et Piscopla. 
Collbalon, Colbeton, Collbeto, village et cbàteau sor Ik route de 

Hontierrat, en Catalogne. 
Coll de Jau, montagne confinant à la Cerdagne et à la Cata- 



Corron, Cowron, Coron, ville de la Horée, sur le golfe du 

même nom. 
Crestiane, Cbristlanes, deux petites lies de l'Àn^ipel, situées 

entre Santorin et Candie. 
Crtt, tle de Orëte, aujourd'bul Candie. 
Criev, Crio, cap de l'AnatoUe. 
CiM^l , Ciutal, cbUeau et bourg sur les Irontlères de la Catk- 

logne. 
CuOte, petiu Tilla i la poltM wleaUOe de la SicUa. 
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Dax. cr. Àx.) 

Dm, boui^age de la Cerdagne espagnole. 
DoM Cagai, eu Galllce, entre HeUid et Santiago. 
Dwffort, DuTsffort, Duliort, vlllf^e, arrondissement de S 
Sever (Landes). 



Endorre, Andorre, vallée des Pyrénées, Cerdagne espagnole. 
Entioehe. (V. Antioche.) 

Enqwml, Encamp, village de la vallée d'Andorre. 
Eaeampon, Estampon, petite rivière qui se jette dans la Dôme 

(Landes). 
Etcandetew, Candeloro, ville de la c6te de la Turquie d'Asie, à 

l'est dn golfe de Satalie. 
Egeandeye, Slandia, petite Ile de l'Arcbipel, près de la ville de 

Candie. 
EiehaUtte, Scaletta, cb&teau de la câte orientale de Sleile, i 

l'entrée du détroit de Hessine. 
Eietafena, SclafanI , château près de Terininl , en Sicile. 
EsciuUs de Saint PituI, tlob de l'Arcbipel sur les cdteg de la 

Turquie d'Asie. 
EseuelU ou Esquellx provenssal. Echelle provençale, île dé- 
serte sur la cAte de la Turquie d'Asie, en face de Cbypre. 
Etmarenct, Herens, sur l'Ariége. 
Eipacafomo, Spacaforno, château situé entre Porto dl Palo et 

Hodica, en Sicile. 
EsparegaUrei , Esparaguera, village, en Catalogne. 
Etpital Sainte Sitxanne, l'Hospitalet, village aux confins de la 

France et de la Catalogne. 
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Estamimig. quartier de Cagliarl. 
Bstampateye, Stampalle, tle de l'AnAlpel. 
Etna. (V- Bùlquam.) 



Famaçougte, l'une des principales illles de l'tle de Chypre. 

Fave (la) , Lafaba , province de Léon. 

Fer et ifiu. (T. Chasteau de.) 

FerUne, Serphlno, l'une des tles Cyclades. 

FinibtateTre, Notre-Dame du Flnisterre, bonr^ situé en Galice 

BUT le uap le plus avancé dans l'Océan occidental. 
Foix, ville et comté de Foix. 

Formel^*, HonnlUos, village de la vieille CastUle. près Burgos. 
Pouhana, Favognana, lie de la cdta occidentale de la Sicile. 
Fromtsta, Fromista, bonrg de la province de Palencia. 



Genevois , Génois. 

Génois, Agenols. 

Ger, bouif de l'arrondissement de Pau (Basses- Pyrénées). 

Gergent, eirgenti, l'ancienne Âgrlgente, sur lacAle méridionale 

de la Sicile. 
Gerieo, lérlcho. 
Grette, Crèce. 
Gritotles, cbef-Iieu de canton , arrondissement de Castel-Sar- 

rasln (Tam-et-Garonne]. 
GnmA, Logrono, vlUe de la riellle-CaitlIle. 
Guatcotgne, Gnateonhe, Gascogne. 
Guatx, monastère situé en Chypre. 
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Guavata, GayaU, cap sur la cdle méridionale de Cb^pre. 
Gualizanù , GoUsano , boarg et eUtean dans la v^ée de De- 
mona, en Sicile. 



$aiiUimwrr», cb&uau et ville de la Turquie d'Asie, entre 

Sacbim et Antlocbe (la petite). 
Banetman, Htgetmau, cbeMleu da canton, arrondissement de 

Saint- Se rer (Landes). 
BorUi, Orthès (Basses-Pyrénées). 
BottawKh, Ostabat, arrondissement de Mauléon (BasseB-Pyré- 

nées)- 



I 
fntlmtf, île déserte de l'Archipel, entre Serptaloo et Ormouy). 



J 

Japhe, Jaffa. 

Jatienton, Zante, i'une des Iles lonniennes. 
iordeyn, Jordain, Jourdain. 

Jotts, f<mx, port de Navarin, sur la cAte occidentale de la 
Morée. 



Lae, Lacq, village, arrondissement d'Ortbès (Basses-Pyrénées). 
LaiK de Hoe, Lat^edoc. 

Laaemtêan, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Bagbéres- 
de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 
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Lantuo. Ltago, île d^penduite de Rbodes, prM du «ap Crio. 

lapfone. (V. Pione.) 

ZouregiM», Lauragais, petit pays qui tire eon nom do cfaitSM 
de Laurac, près de Castelnaudiry. 

Lazenello, chitean et bourg près de golUano, es Sicile. 

Lesear, ville épigcopale, arrondi ssemeot de Pan. 

leHelle, Estella, petite ville de Navarre. 

Leonde, Laonda, petit port sur la cdte septentrionale de 
Gfiypre. 

Ltsewes, bourg, canton de Salnt^irons (Irlége). 

Leotnque, goUe de Horée situé entre les caps Mam)an et Saint- 
Ange. 

Lidie, Ltdda, ancienne Tille de Judée, entre Jafla et Jérusalem. 

Liettgwale, Alicata, ville de Sicile, à l'emboucbure du Salio. 

Umotget, Limoges. 

Livitm, ch&teau du comté de Cardone, en Catalogne. 

Lobregat, LIobregat, rivière de Catalogne. 

Lotiote, la Douze, rivière (Landes). 

Lombars (le chïteau des) , près Calatassibeta, en gidle. 

Loparto, abbaye près de Montréal, en Sicile. 

Lordat, château fort près Tarascon (Arlége). 

lott, lie Tocbeuse de l'Arcblpel. 



Maleie, Mateye. (T. Mataptm.) 

Malhorque. Mallorque, H^orqne, la plus grande des lies 
Baléares. 

Malvoytm. Hauvezln, canton de Lannemezan (Hautes-Pyré- 
nées). 

MtMtreza, petite ville de Caulogne. 

Manselhe, Hancilta, village de la province de Léon. 

Mareée (tour de la), Harza, prés du cap Fassaro, en Sicile. 

Karempne, Marepne. Haretimo , île à ta pointe occidentale de 
Sicile. 
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Margwm, àmorga ou Morgo, patlta ile de l'Archipel, entre 
Naxla et Stampalia. 

Martime. (T. Marempne.) 

Maronhaa, vllliga de Galllce. 

Marquet, cbUteau près de Syrtcase. 

ManaiUe, Manallt, Harsalï, ville suc la cAte occidentale de 
Sicile. 

Ka/rnim, vicomte dont le sl^ était Hont-de-Hanan. 

JfafOfM. Haières, arrondlssemenl de Pamlers (irlége)- 

Katapan, cap le plus méridional de la Horée. 

Matxwn, Haziara, rllle sur la cAte ocddentale de la Slcile- 

Maunt». Hanla,cap & l'entrée du golfe de Coron , en Horée. 

Kelid, petite ville de Caillée , province de Santiago. 

Mtnorqne, Hlnorqae. 

Mertoreli, Hartorel , booif de Catalc^e, an confluent de la Noya 
et du Llobregat. 

Metapain. (V. Matapan.) 

Meyane, échelle ; groupe des îles de l'Àrchlpel, entre l'écbelle du 
Nord et celle du Itfldt. 

Meqve, la Hecque. 

Mijowr, échelle du Midi ; !les méridionales de l'Archipel. 

Jfframoni, bourg, arrondissement de Salni-Guidens (Haute- 
Garonne). 

Mirrée, Mira, ville antique, en Turquie d'Asie. 

JfodigUe, Hodlca, ctaïteau et ville, vallée de Noto , en Sicile. 

Molinde Rech, petite ville près de Barcelone. 

Molle, le Hôle, chïteau fori au détroit de Hesaine, en Sicile. 

Xongerrat, pèlerinage célëbreà la Vierge, en Catalogne. 

MontdeÊgion, mont Dession, mont de Sion. 

Montgailtard, bourg, arrondissement de Fois (Ariége). 

Montjoye, village près de Salnt-GIrons (Ariége). 

Montréal , ville et cbiteau , prés de Païenne. 

More», village de Cbypre , entre Famagouste et Nicosie. 

Mourie ,.Moweye , Horée. 
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Naçere , Kajera , TlHe de la TlellIe-CMtilla. 

NampM, Ile de l'irclilpel, dans la mer de Candie. 

SapoK, Kaples. 

Napolle, nom d'un quartier de CagUarl. 

fforogcNargo, cbàteau de la vicomte de Chastelbon, en Cata- 
logne. 

Kavarret.^aTg de la Vieil le-CastiUe, entre Najero et Logrono. 

JVicosne, Ktcosie. capitale de Cbypre. 

Nitzere, iie dépendante de Rhodes. 

Siinie, duclié et ville, ancienne Naxos, dans l'Archipel, possédée 
alors par les Gannts, nobles vénitiens. 

Notre Dame d'Àlltm, dépendance de Castei-Sarrasln. 

Kolre Bame de Finibusttrre. (T. FirUbusUrre.) 

Notre Dame de Moneerrat. (T. Monserrat.) 

Nuye, ile déserte de l'Arcblpel, prËs de la Horée. 

Nyeu , Nlo, petite île de l'ircbipel, située entre Naxle et San- 
torin. 

ttyi (V. ITmild), Hllo, île de l'Arcblpei. 



Orguenhe, Organ^a, petite ville de Catalogne. 
OrmoKul, île déserte de l'Arcbipel, entre Intlmii etNuye. 
Osptfot de Samte Svaavnt , l'Hospltalet , petit village , canton 
d'Ax (Anége). 



Polos» de Roy, village de Gallice; 
Falermo, P&lenne. 
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Palme Soit, Patma di SolU, île sitnâe près du goUe de Palma, 
ea lace de Porto-Bota, cAte méridionale de la Sardaigne. 



Pamies, Pamlers (Ari^e). 

Pampelona, cqiitale de la Navarre eapagkole- 

Panaye. Ile déserte de i'i.rchipel, entre Hilo et Sei^bino. 

PantanaUée, P&ntaleone, peUle lie sur la o6te occidentale de la 
Sicile. 

Perla, Perlas, village sur les limites du comté de Cardone, en 
Catalogne. • ' 

Philermo (V. Puy.) 

Pierreçore, Pérlgord- 

Pimorent, Plmorens, passage des Pyrénées, sur les hrontléies 
de France ei d'Espagne, entre l'Hospltalet et le cta&tean 
de Carol. 

Pinlodatoi, chilaau fort en Calabre, au détroit de Messine. 

Pipi , petite tie dépendante du dncbé de Naxie. 

Piteopàe, Piscopla, lie de la mer de Scarpento. 

Plane, Piano, Ile de l'Arcliipel, entre Standia et Scarpento. 

PoinUs , bourg , arrondissement de Saint-Gaudens (Haute-Ga- 
ronne). 

Polen» , place forte , près de Lazanetlo, en Sicile. 

PoUcandron, petite île de l'Archipel, voisine de HUo. 

PolUii, ville de Sicile, au midi oriental de Termlni. 

3 de l'Arcbipel, entre Slpbanto et 

Pont de l'Àygua, bourg situé entre Aslorga et Léon. 
PonlFtrrado, Ponterrada, province de Léon. 
PontlaReine, Pnente la Relna, petite ville de Navarre. 
Porto Marin, village de GalUce» province de Lugo. 
Port SainU Marie, petite ville de l'Agenols. 
Poutgaillo, cbileau de la cAte méridionale de Sielle, entre 
Cbfcle et le cap Passaro. 
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Pratt, Prat Bon-repaus, bourg, arrondisBement de Salnt-Gironi 

(iriége). 
Predmt, Ue déserte à l'entrée du golfe de Crète. 
Provençale. (V. EscueUs.) 

PwUh Sardain, Polcerdft, capitale de la Cerdagne espagnole. 
PiÊfaU, Plgols, cbiteau dela^comté de CbatteHx», euCatt- 

logne. 
Pmitm, Poyo-le-plan , arrondissement de Hont-da-Harsan. 



(Mrane, île. {V. Coloqvirane.) 
Qtiorron , Coron , en Horée. 

Qvre, Curco, ville maritime de la Turquie d'Asie, en hce de 
Cbypre. 



Rames, Bama, rlUe de Jndée, entre Samarle et Jénisalem. 

Ra/npa, Châtean tt Golfe, Castel Rampano, en Horée. snr le 
golfe Bampano, aujourd'hui golfe de Colocbba. 

Ravanello, village de Gallice, entre Âstorga et Poaterrada. 

Rejoh, Rhegglo, ville de Calabre , au détroit de Hessina. 

Reueqwiram, cap de la cdte mérldlooale de Sicile, entre Terra- 
nova ei Cbycle. 

Rûtmont, Rlmont. petite ville, canton de Salnt~Girons (Arlége) 

Roddes, Rodez, Bhodes, lie de la Méditerranée. 

Rog, Cbileau Bouge, sltné sur la côte de la Turquie d'Asie, 
enue les Sept-Caps et Saint-Nicolas de Horrée. 

Roncevawt, village célËbre par le mort de Bolland, en Navarre. 

Roquàffort, Hoguefort, chef-lieu de canton (Landes). 

JtogiMf (J«), chtteau de la vicomte de ChastelbOD, en Catalogne. 

Rosokne (la), Larrassana, village de Navarre. 
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Sa«Mm ou SocMn , ville de la Turquie d'Aeie, pr6s d'HuUli- 

murre. 
Sadareet, Cadarcet, village du canton de LabaatIde-de-Seron 

(Arlége). 
Saffagon, Sahagun, village de la province de Léon. 
Suint in(M«w ou Andrief, cap & l'extrémité orientale de 

Cbypre. 
Saint Àngtl, cap Salnt-ÀngBi en Horée. 
Saint Gmuutu, Salnt-Gaudens (Haute-Garonne). 
Samt Bilfy, église sur un cap de Sicile, près de CagliarL 
Satnl Hillarion, cblteau en Cbypre. 
Saint Jacques de Compostelle , Santiago , capitale de la Galllce ; 

fameux pèlerinage. 
Soinl Jehaehim, monastère au désert de Judée. 
Saint Jthan de la CaiteUe, hameau de la commune de Hubert 

(Landes). 
Saint Jehan Pedeê Portx, Saint- Jean-Pied-de-Port. 
Sdtnl Jolyam, boarg, Cerdagne espagnole. 
SaftUltxer, Salnt-Liiler, cbef>lleu de canton, arrondissement 

. de Salnt-Glrons (Àrlêge). 
Soinl tfartin, village (Aude). 
Saint JVtcAoios du Carqui, Carchl, lie voisine et dépendante de 

Rbodes. 
Saint Hieolat de Morrée, cblteau près de la ville de Hlrrée , 

dans la Turquie d'isle. 
Saint Palayi. cbef-lieu de canton (Basses-Pyrénées). 
S<^>U Paul. (T. Eseueils.) 



Saint Pierre, San Pletro , lie située sar la côte méridionale de 
la Sardaigne. 
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Saint Pimri d> Brixe, San Pletro d'Àlireu, TlUage de Cttalogae 

près de Hutore). 
Saint Pierre (fOur, San Pador, vUlaes àè CaUlogne sur .te 

Llobrégat 
Saint Piphani, cap à la pointe occidentale de l'Ile de Chypre. 
Sojnte Mmie de Carbonaire, Carbonara, cap avec un port et 

une église célèbre, h l'entrée du goUe de CagUari, eu 

Sardalgne. 
Santo Domingo de In CaUada, vJUe de la Tiellle-Castllle. 
5alA<mane, village de Gallioe. 
Santo MauTo, petite place près de Laianello, en Sicile. 
Sapienee, Ue dépendante de la Horée , en (ace de Modon. 
Saraçoie», Saregotse, Syracuse, ancienne capitale de la Sicile. 
Sardaigne, Cerdagne,^- petit pays partie dans la Catalogne et 

partie dans le département des Basses-Pyrénées. 
Sardeigne, Sardalgne. 
Sarrie, Surrla, village de Gallice. 
SatalUe, ville et golle de l'ijiatoUe, cAte de Caramanie. 
Saut (taHoiMae, Sault-de^NavallIea , canton d'Orthec (Baaaei- 

Pyrénéea]. 
5aiHia(«rre, Sauveterre (Basses-Pyrénées). 
Scarpento, tle de l'Arcblpel entre Candie et Rhodes. 
Segor, ville située au midi de la mw Morte , où Loth se retira 

en fuyant de Sodome, et qui fut préservée de la destruc- 
tion. 
Segmllo, Cérlgotto, tle située entre Cérigo et Candie. 
Semyes, Symia, tle située dans le golfe du même nom, prés 

des côtes de l'Ànatolie. 
Stmy, llseï Servi. (V. Servo.) 
Stntvrion, Santorln, île de l'Archipel. 
Siridoine, cap et tle de Chélidonie , cAte de la Turquie d'Asie. 
Servo, Servi, Ile située à l'enuee du golfe de Colochina, en 

Horée. 
Seticapi, les Sept-Caps, ei\6 de rAnatollâ,.à l'ouest de Rhodes. 
S«tt>ifi, Cérigo, ancienne Cythère» l'une des sept lies Ioniennes. 
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5«H itUrgel , petite rorteresse en Cauiogne , prâs des frontières 

de France. 
Sieandron , petite île de l'Archipel , voisine de Policandro. 
Siloë, v&llée et fontaiDS célèbre de la Judée. 
Sitharée, Cytbère, aujourd'hui Cêrigo. 
Sollmto, cliAteau près de Païenne. 
Soltona, Tille de Catalogne , sur la riTlère du même nom. 
Surîa, village de Catalogne. 



Taratcon', ville sur l'Arlége, arrondissement de Fois. 

7arba, Tarbea (Hautes-Pyrénées). 

foulât, cap Teulada, à l'extrémité méridionale de la Sardalgne. 

Taurinhac, Taurlgnan-Castel , canton de Sainl-Lizler (Arlége). 

Termiitiaig, château près de Syracuse. 

Termes, Termlnl, petite ville de Sicile à l'embouchure du 

TerminI, non loin de Païenne. 
Terre Nove, Terra Nuova, ville de Sicile, vallée de Noto. 
Temon , Tarsous ou Tarses, ville située près du goi/e du même 

nom, sur la câte de la Caramanie. 
Tolouze, Toulouse. 
Tonys, Tunis. 

Toro , lie rocheuse , cAte méridionale de la Sardalgne. 
Torroelle, Tarruella, village de Catalogne. 
Tomay, Tournay, chef-lieu de canton, arrondissement de Tar- 

bes (Hautes-Pyrénées). 
Trapena, Trapanl, ville et port, c6te occidentale de Sicile. 
Trasmontanes ou Treamtmta/M» , échelle composant le groupe 

septentrional de l'Archipel. 
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Trat)adeUo,TnviAeloi, province de LéoD. 
TriquesteUe. Trascaltela, village de la province de Lugo, gq 
Galiicfl. 



Fatenlt», Valentlne, arrondi ssemeat de Salnt-Caudens (Haule- 

Caronne). 
Vaqua, Vaca, montagne de Sardaigne, voisine de l'Ile de Palm a 

dl SoKz. 
Vedet [le], roche an milieu de la mer. 
YtMUquo, Venetlco, île située à l'extrémilé occidentale du golfe 

de Coron. 
YiUforat, bourg situé entre Vitlafranca et Santo Domingo de la 

Calzada. 
VUefro/aque , Villafranca, bourg de la province de Boi^os. 
Kiltenovete, Villeneuve, arrondissement de Saint- Gaudens 

(Haute-Garonne), 
riljeneuve, Yilienove, Tilla Nova, quartier delà ville de CagUarl. 
Viro, ile déserte sur la cdte d'Asie, non loin du cap Crio. 
Volqwvm {montagne de), Etna, en Sicile. 



Ybos, arrondissement de Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
Yvisit, Yulssie, lie de la côte occidentale de Sicile, près l'ile 
Favognana. 
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GLOSSAIRB. 



A, à, •, y », il 7 I. 
i, en, avec, oontre, pri», aaprii. 
JhmdijniMtnanl, don, Urgeue, 
JteKHiAfr, oAttoigtMr, avoir sffuTS 

fc, coOibiittre. 
ibUItr, habiller, pi^u. 
JWUmwnl, pi^paratuiDi. 
JbMidoiu, abODdant, 
A\tn, «rbra, mit. 
i»(olU(, làmUt, abwlve. 
JuUi, eell». 
Jcftafir, acheter, piwrarei. 



Jf<HU, à^foDd. 

Àfforcé, k foroe, par foroa, 

JAonr^, ahouri, honoré, adoré. 

Ahitrln, heurter. 

Àigtnl, agnean. 

ÀiitOTt, ■Uleim, alora. 

iincoyi, aituitt, avant, joiqu'à 

Aint qut, avant que. 



Àdhimc, adoso, alors. 
ÀdobtT, tadonber, réparer, 
.idomif, s'endormir, 
Àdtoead», avoeat. 
AfirmiT, affirmer. 
À/ficcien, appréhension. 
i/ftclttotamint, afféotneusemeni, 
iffèn, d firt, h faire. 
i^iMT, 4 ftnw, k ânir. 



Àjiutêr, » préparer, réonii. 

Al, an. 

Ai^grtT (■'), *e réjonSr. 

ÂUvant, à l'avant, «n avant, 

AUmsittr, éloigner. 

AlloigtT, loger. 

Ally, à lai. 

AUnirail, amiral. 

ÀMgntr, l'éloigner, s'énuter. 

Andudtita, tons le* dm». 

AfUbUt enlevé, volé. 
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JnbolU, Sole. Arx, siobs. 
Àmtndnr, ofiMniJtr, chuigei, unA- Âtiu, inu. 

liorer. 'l'pi'i upic. 

Amlnittrtr, adminiitrtr, MrriT, Àua, à s>. 

ordonner, rjgir. Àâtaavacion, i 

Àmedtri, modéré, pmdant. Aiiaatitmt»!, à MaTamsDt. 

Jmpla, lug«. Attavoir, à UToir. 

in^fii, ftpri*. Àiiayi, emaji. 

JmI, aiiiMaD. Anarfam^i, certain», utoréi. 

^•V*'> «ig*' ilHwr, en sflreté. 

Àtmy, d nuy, pondut la Hait. Aulgii, uùi. 

Jm, ea. Atiim, à >on. 

ipaif, ptyer'. iuMww ûq oïourtr, »do»r. 

Àptrii, perda, ^{f (bute) , broche , bois 

JpofntmMiu, mmventioDi, truté. ùaoa. 

ipowin-, enlerer. Aumpti, attanté. 

Jppar«IUt, prépuée. Jubra, arbre, mfit. 

Àpponr, ipparaltr». Juoiui , nnl , on . qnelqn'i 

JppoiiftnA, >ppu«ée. quelque. 

Àproufâtr, profiler. Auder, oeer. 

Aqui, ici, slon, voici. iw, eau. 

AquitU, ii]ini, affranobi. Àu*l, août. 

iftebiCn, aibolSte. itvltr, antel. 

Jrchf, voâtc. .Justf, aiuei. 

Arâir, brûler. Àuitl, oiseau. 

Jritiif, auiTre le courant, longer Avalhéu, deaceotaa. 

la rive. Avant, à venir, plutôt. 

Arme, gme. Atantatjiiii , avantageuee. 

.imuun, annore. Avtnir, arriver. 

Arrayiin, reiùo. ' Ây, a. 

Arrétr, préparer, équiper. •^V^, ûr. 

Arqu; coffre, arobe. Aj/iÈi, ici. 



BabUx*r, bapljier. Bâillon, beetiauz. 

BanilitTt, bannie, paviUon. Bolquam, voloan, Vulcain, l'Etna. 

Barol, tromperie, dol, &aiide. Bontla, bonnettea, petites voiles. 

BaTchi, barque. Borgadt, bourg, bourgade. 

Barinliift'^ labyrinlbe. Bougui ou boquê, bonobe. 

Ban, \àkn. Boultr, mettre, 

Btinturi, bienbeareiix. BouU, voOté. . 

Btnaiî, béni, ewiit. Braet, braste. 

Btrgt, verge. Brow/u, brancha. 
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Coin, tnxiii. 
CttiailU. cMwIte. 

Caitecm, cuaui. 

CatangiT, demander, Rsaïgner, d}g- 

C<àiigèTH, caloigm, moinaa grsca. 

Camolo!, chsiuoia. 

Camp, champ. 

Compana, clocbe. 

Caraaltynt , CariMiine , quaran- 

Ifiine, CarCme. 
Carraque, barque, caravelle. 
CameU , carrelé , assorti . dïspoBd 

Coi, événement. 
Canldoini, Calcédoïiie, agate d' 
blaDC laiteux. 



Ctlt, cet, ail, ca. 
C«lt«ï, s'il lui. 
CëUon, selon. 
Cl t»il, u re n'eat, • 
Ctntiln, aenestiB. 
Ctntnri, ceinture. 



Ch4teun, cIiBcuD. 

Cfitilivia, malhauT, mîiAie. 

Vbtvmièrt, chinevière, 

Chtvironi, chevron*. 

Chifoir finir, recevoir. 

Chiy. (V. CluiT.) 

Chitr, cher. 

Chitrtmml, cbèremeat. 

Chief, chef, tSte, acmmst, chapi- 

uau, cap, boot, eitcémité. 
Chlin , t«te , face , figure , chère , 

chilri p' Mèrt, face à face, 

Chili. (V. ChilT.) 



Chin 



1, qhèvr. 



Chitutti 

chevalerie. 
ChitauthiT, chevaucher. 
Chousa, chose, cause. 
Cinlit, ceinte. 
Cinlti, ceinture, bande. 
Cipti, cite. 

Clauilrt, cloître, couvei 
ClT, clair, rare, llluscn 
Cloachir, clocher. 
CogîleT, pfnaer, réfléchi: 



, cheyalier , 



ChargiiT, charger. 

Chaitiau, chailel, chSteSDi gale- 



Coin Wr, e'éprendre. 
Cotl, coq, volaille. 
CoUoitnt, de colir (colire), i 

honorer. 
Colampni, colonne. 
Cambalement, combat. 



Cliaiilijit, malheureui, misérable. 
Chtilh. (V. Chiir.) 
Chtir, tomber. 
Chtrra, tombera. 



il fat convenable , né- 
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Canetit, «OKOriHn-, mmuil, oon- 

•dllar. 
Conduira, oooolnre, examiner, 
CiHKfiui iDiilM clumt, toutei oho- 



Cenftrmit, conSrméa. 

Cmjolm, riuoi; adv. joint q 

^ on tel qua. 
Conqattttr, coDqaénT. 
ConquiiUt, coDquiie. 
CoMigir, dirigsT- 
Conwii, ooniuli, anuwllan, i 

Conttn, ooDtre, prè* d*. 
Cimti, oomte. 
ConlfT, compter. 
Conljliani, cocBuit. 
CordiU, coide. 
COTTtgir, corriger. 
Carrmii, ocatroacé. 



Corf, oonr. 

bitndra. 

Caulpa, uMiIfM, oHifx, fiute. 
Couttu, comae, vu« ds terre. 
Cojàii, ftinu- 

Cmutalgi, fVaij, dépenu. 
C«utf, cSid. 



I, cCle, I 



»a«e- 



Couili 

&>».«■(. (.n). 
orMement. 
CranalU, créneld. 
CroMitr, croîtra. 

Caw, ccBur, chœuT, 
Cttjrnanl, de cvfurwr, &&pper. 

CulhifT, CBûUir. 

(7tir«^ aouoi, aoîna. 

Ctuloii, leaiboireetaonecavarole. 



Datant, devant. 

DtatiU, diable. 

DibrUi, brisé, rOiad. 

Ihchianl, décroiuanE, dimiouuit. 

DiclartT, aigniSer, prononcer. 

DieoUr, dénapilcr. 

thcollacit, iSla de la Décollation 

de iftiot Jean-Baptiatp, 
Diffall^Bt'ot, faute*, 
fie^r, ât fan, de fer. 
DtjfttuU, défaut, foute. 
Dtffm, défaire. 
DtUÉ, délicaa. 



Iklla, lUla, de U. 

Daiumtiu, «u)«n*nMH que , daoa 
le tempe que, peadânt que. 

Dmoitrtr, dinuxulnr, démontrer, 
montrer. 

Dmoiiréi, demeure, aéjour. 

Dmvncltr, dénoncer, déiigner pu- 
bliquement, appUquer. 

Dua, dsni, dedana. 

Dipartimtnl, Hfartitnint, départ, 
aéparation. 

Difarti, partagé, dirité. 

Dirriir, drrrtnitr, dernier. 

Dtittitiy peine. 

Dueaint, éteint. 

Duoharrit, décharger, tomber. 

Duckaua , tvtt ohauMuie, di- 

DmimfoiiiTU, deoour^, «battu. 
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IktconetiJU, .privé d« commis. 
D>(coiuiiIU, déaoU, affigd. 
ZMiduyi, ràcréation, plùur. 
DAatnpoTM'j absodoimer. 
Duftrt, dorure. 
Bithordtnni, déaordonné. 
DHDbiunno, ddiobéiigaaoe. 
Saqxulf, débSti, démoli. 
DtifUt, déployée. 
DufulltT, dépoDiller. 
Diua, de çï, ici-baa. 
Dtita, de la. 
Dnitn, descend. 
■ Daunfarlir, «épuei. 
Dtaenlartf, déterrer. 
Dmi, ds N, d'ia. 
CaoïaDanf, dorénavant. 
Dautpni {de «ipret), de oypiia. 
J><ua, de ce. 
DMion, de aon. 
DiHOVi de soi. 

Diuaupartir, léparar, dégager. 
Dttirt, dmtn, droit, droits. 



Dmdit, dndit. 

Divin, devin, smblème. 

Ihyeml, d» daeir, devoir. 

Dim4T, dîner. 

Diipoui, diïpoMtit. 

Ditphiianc; déplidûr, pwne. 

Diteayt, déannit. 

Diiiipé, épara, disperad, ruiné. 

Ditirtnt, dirent. 

Diviit, derâe. 

Doblanct, iiyablanei , doublé, 

DMivrtr. (V. Droyturiir.) 
Doini, ioni, de donnei, donne. 
Demalgi, domcaage. 
Domalgitr, endommager. 
Drapptltt, langée. 
Droyivritr, juste , équitable , 

légitime. 
Dutl, chagrin, affliction. 
Du fnal, tant à fut. 



Egtuuant, exanfant. 

Ella, elle là. 

EmbItT, ïolai. 

Efnmdnrunl, amendement, oban- 

Bmptrièrt, impéraUioe. 
fitnprjij apièi. 
En, aveo, dedani, on. 
Ëfltarchftr, embarquer, embarqn» 

EnchmlTiT, empriaonnar. 
Enchaaa, chaaae, poursuite. 
KnconimonC, incontineDt. 
Ettcontnr, choquer. 



Encontn, tnamlrii, oboc , Teii> 

Enclotuirét, enfermée. 
Bnclugi, enelome. 
Endtmain, lendemain. 
EndTiiié, adressé, instruit, dirigé. 
Enl'airu, enf^ts. 
Enftrmtrit, infirmerie, 
Enfaurmi, informé. 
Engoict, tngoyin, angmsH. 
fifljumifur, reodre la vue. 
Emprattd, i'mpnnân, enlrqirea- 
die. 
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£tMufr>, poumiÎTTa, tanobMr-. 
BniuiU, A'tiuiiirt. 
CitiMlion, intentioTi. 
£nl>riiMr, ptrfaire, Bcooin^lr. 
Sntiigrtmint, ontitasmcnt. 
Btitoan, lutouT. 
BiitnfiriT, s'BBlre-cfaoqnsr. 
Eniriguadi, inlriquaif, 

qutr, embroDÎUer. 
£nlM<aiH, iDnioB*, 
SpitloUi, «pltrei. 
Equa, evta.1t, jumont. 
ErguU, oigiuit. 



EiparçaitT, Apurer. 
EMpatant, djxmvuite, effirai. 
Eipavinté, ^mautd. 
Etpicial, spécial, parliimliw. 
£>ptW(, esprit. 
. £ipn, épais. 

£j|Mt»in«nl, dm, Krea^ é pM W u r. 
Eipit, esprit. 



EicahHu, tichalont, «acaUen, de- 

grt». 
Eichamptr , échapper , ooaler , 

£i(:haiJininil , tMckentrntnl , & 

pduo, tant Boit pea. 
BmhthM, eicvtlt, échelles, gronpea 

d'Ues. 
Eichirpt, éeharpe, pocbe suspen- 

dna an ool. 
Eifondri, cacber. 
Eiconffn, défaite, déconfirs. 
Eâcouty, aeconé. 
Etcuiiri», léunîou d'écajers. 
Eintra, obiciire. 
Bifriir, refrotilir. 
Etmovimimt, agitation, troDble. 
Etfandrif répandre. 



'inM- Eiqu, écu. 

£t{u>Ii, leiquela. 

Etla, est. 

EitanehtT, retenir, abiorbsr. 

Etialiu, status. 

£i<iDmpi, étions. 

EitBTiiT, exécuter. 

Etioyt, étale. 
£i(rHna,d'(ictr«>H>r, quitter {Mp«- 

gool). 
E»,j'ens. 



£iiangi[ji, éran^les. 

Etmmnl, arrÎTBnt. 

EvoyT, ivoire. 

Bxiitnt, acddeat. 

Eaplicil, mot latin ponr marquer 

la En d'un litre , c'est'à-dire 

ci finit. 
EaploitT, emploj-er. 
Eapouti, ezpotd. 
Eyie, aide. 



Falâm, faiMi, iiibjoneljf du verbe Fargir, fbiger. 

fwre. Fanit, ferait. 

Pana, famé, {émme. Faudt, robe, tablier, ^ton. 

farts, ferez. Fautil, fmnit, fallut. 

Famldnii, de faillir, manquerait. Faut, manque. 
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FHrt, ^ra. 

Fnieml, ài f^r, inir, i 

Ftn, furs, 

FMr, frapper, toBotor. 

Finn, rerme. 

Firtti, d« fMr, tn^f*. 

Ftl, (nu. Tût, fUte. 

F«iHTJ«r, fiTrier. 

Fit, fiB. 

FUt, SdUe. 

Ff-jj, |l-0«, Gi-JB, dis-je. 

Fionu, flumne. 

Focf, roB«e. 

Foia, roii. 

Fondif , do fondra, 



F«rlun«, oraga, tenipSti. 
Fort, eioapté, hon, MokoiMt. 
Fort, forta. 
FoTtaUu», forteraues. 

FoulY, fuie. 

F«sr«i(, lotma. 

Fuyait, féaulz. 

Francolin, oiaean p«a différent de 

la p«rdriz. 
PntqMM, frais. 
Fu, (\it. 

Fulgre, fiilgar, foudia. 
Fuirttiuy, fut-cs lui. 
Ftulalgt, boiwrie, mttuea. 

Fus, Eut. 




Otnt, uation, troupe. 
GttiT, jeter. 
Giit, jet, 

Gejitm, goavamùl, gnide. 
Qré, dfgt*. 

GtBignBvr, pluB grand. 
Qrtppt, gnpit, ortehs. 
Oriyn, grùce. 



Oritf, grsn, JouloniaKZ. 
âW», giuQ, obapelet. 
Ouoicsn, GaieoB. 
fitwli, pal*, «diati. 
Cuayiur, gagner. 
6uav<<, ifuiï'i guet, aoitii 
Gatndon, récompenn. 
GturadonnV, récompeaai. 
Gtttynt, gBtce, fourreau. 
Gui'trM, irut)fr«i, gnbre. 
fiutaft, guerre, 
, Guital, guiae, msiùèTa. 
(iusif, golfe. 
Oiutti, da ntulvr, sentir, f 



Ba, k, a, il r a 
fiauKtua, hanteoi. 
ffoHi il 7 a. 
Hayliit, gu, jofeos- 



B»di(li<m*n; «dlfice*. 
HtII«, elle, 
ffanlitr, héritiar. 
Atmtn, hanninw, Aiai4iiilM 
Strmiffn, ermite. 
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Hm, «ni, d'kTOir. 
Bm, gnt. 
Bi, ht, y. 

Bom, huniua. Suri, ohoc. 

Botltndâ, Mt«ode, impintif d'ot' iftiy, mDJmiTd'hQi. 



ffMlU, huilU, <B&. 



/o*n, ioMi, oe 



Ja, d^à, plot, jmmut. 
Jaliiu, jtliiu. (V. QglHH.) 
yomM, junaii, plni. 
Jangtmn, jongleun . 
Jauoii qn» , jafil Jtu , quoique , 
tnan qaa. 



Jouttt, pite. 
/otrt, objet pTéd« 
Julhit, joiltet. 

/utj», jng*. 
^uynlM, jmnWa. 



lonin*, laiMei. 

Il, la. 

Ltdittt, ladite. 

Jl'ffl, on, l'oa, loi, en. < 

Ltngwi, dDolenra. 

Ltpottri, l'apStre. 

LtqmU, tiguall), laquelle. 



Lftmdiui , ptanci ttvaditâ» , pont- 

Lmr, prendre, porter. 
Lntuglt, l'aveugle. 
Ltynt, laine. 
Li, y, lui. 
Linu, céant, là. 
Lina, leTa. 
Iinipari, lAopard. 
Lin, ODutaot, joyaux. 
Linatgt, lignage. 
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Lit, liti. 

Liymbai, loovetMUX. 
lanc, long. 
Long^ loin. 
Long», longue*. 



Longtain, lointain. 
Lotgtminl, tolgit, logomant. 

£y, lui, à Ini, à elle. 



MachacolU; rvm des machiconlls. 

Hait, pins. 

jr^'onownl , priDcipolement , à 

Jf(UOur, m^atir. 

Valai, mBUTÙiei. 

Malignt, malin. 

MalltBima, tnilioieni. 

Maltala, maavaii. 

ifali!<iti(, malvntie, niérliaQaeté. 

Mancht, lac conique poni filtrer. 

MaqHanit, mfeuiicieD, arcbitacte. 

JfarcJiu, régions, rivages. 

MarUtriii, m arthrite. 

Marvtti; Malvoiue, lîn de Candie. 

Maiigri, à maiigri, malgré, 

ifaul, mauTaÎB, mal. 

iritn, main. 

Kiin, moine, à moine, eftna.' 

MtillruT, mieux. 

JTtiion, mtion, miion, maison. 

Mtlidi, mtllait, malade. 

MembTir, n reiiauvenir. 

Mendrt, moindre, ioférieui. 

Marcivi, remeroiai. 
MtrivilU, émerveillé. 
Mirym, marine, rivage. 
Un, mail, malgré, avant. 
Miichontu , mauvaiaee chances , 

malhenr. 
Mtielir, mSler. 



MMn, maître. 

Mnàchiif, malheur, aoddent. 

Mtula, mieux, 

lltyn, main. 

MiMcoUê, mélancolie. 

Uigutt, miettes, 

Miiirml. mitfftnl, mirent. 

IToifla, moillt, femme. 

Motii, mouliDB. 

Moltnl, moulent. 

Velu, moulu. 

ifimcog/tnl, moquaient. 

Uoadtin, mondain. 

Motualir, montilin, monastère. 

Manlanc» , valeur, distance, hau- 

MoroiH, Jfoun», Maures, 
Hottitr, mouber. 
MoMtrtT, montrer. 
Kol. (7. MoU.) 

Kov, me. 

Mutray, de miMr, changer. 

if turi, meurt. 

Jrunit, monta. 

Xvriitt, muraille. 

iTuia, caoha, de intiu*r. 

Jruiigr, moitié, milieu. 

Miiiiqu», mostiqne. 

Mmqutt, mnsc. 

My, milieu, mw'tié. 

Myi, jamais, pas. 

Myt, amie. 

MyTêi, médecins. 
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iïfml, ntent. 


NatilU, lutviM. 




St, on, et, ni, si, non, m. 


J¥omp,nom. 


N,r. nmga. 


Nom, aouni. 


J>f«S»,-n6ig8. 


ffMim, noi. 


ffn, ni, na, on ns. 


ftotm^, notifie. 


W«^.-. naquit. 




iÏHiay, ne lui. 




tfiutn, ne s'en. 


«»./■, neuf. 


Naul. na lût. 


AFuW., qaelq«. 


JÏMun, aucnm, nul. 


ffugti, unit. 


N.I, né*. 





Oftcurri, obicnrilé. 




OtïuH, orguBiU 


Obli. onbU. 




OrlofaB, JBrdiBiw. 


(Uli«r, sablier. 






Mr<ft, trevùllée. 






Obrir, ouvrir. 




Otl«l,beteI, maison. 


OHe(t, olirier. 




OtifDïlr, oolroyer. 








Omi, homme. 




rédigé. 


On, on, avec, ob, k, iiat 












OnquM, «nji, jamaù. 




Owtr, ousor, seei. 


Onl. où. 




ouui', auid. 


Ordmi., ordonne. 




Ou»riI. oooit, à'occin. 


Ordenm, ordonné. 






Ordu, ordres. 




Otulil, maiaOD. 






Outfar, etor. 




OuilDur, autour, fauoon. 




prâ«nt, 


0»(roi/n-, octroyer. 


alora. 




Ouvn, oonvre. 


Oru, maiDlaDant. 




Ou»r<, traïaiUé. 


OrjtiiM», O^UM. 
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Pottr, payer. 

Paii, paix. 

Palinc , palanqns , palEi , paliiu 

Palmt, pBum«, mcsnrs. 
Palvtt, palme. 
Paiattr, potuitr, penser. 
Pantlt, peuDODr fiunme- 
Paonr, peur. 
Papa, pape. 

Par, pour, pu*. 

Parbôiiilli, endtotmieDt bonilU. 

fordfaï. perdrix. 

Pardti, perdu. 

Partit, parti, pairs, oonfile. 

Parftri, parfùie. 

Porfllfi, fin. 

Paroy, panri. 

Pari tey, & part loi. 



Part, 



P«. 



Farl diMta, par do^ 
Parlidi, parti. 

i'orlfr. Ml rompre, ae diviaer. 
Farlût, ouverture, perloia. 
Pai, passage, moment, 

Puï™, 'peine. 



Pir, en , par." 

P.r, père. 

Pif, ^al, pareil, 

P>nJD«nane«, pudoD. 

Pirdurabtt, élsioel, continii. 

Ptrpriu, dominaflon 4teiidne. 

Put», pierre. 

Pin , ftTui , bien tonoé tirant si 

PfchU, péché. 
Pignaillii, rajé, bariola. 



Fini, pemt, 

Pionct, planche. 

Piiyt, lieu où l'on juge lea prou*». 

Pe6M, peuple, multiplié. 

Poiiianf, puiaiant. 
Porftdo, porJWo, porphyre. 
Porg», porche. 

Pomi, pourrei. 
Porf, ool, pueage. 
Potrra (U), l'apeus. 
Pouanl, putnf, peuMDt. 
Pcurr, pouTOÎr. 

Pourcoji, pourquoi. 

Pourlrnir, repréaBEtation , figure. 

Pa»r(rair>, peindre, représenter. 

Pontir, poser. 

pDuenttt, panvreté. 

Poynon, poisson. 
Ptngrinacion, pèlerinage. 
Priguitn, prière. 

PrtmiiT, premièrement 



ipara 



Prit, après. 
Principe», principaulés. 

PriM, prit. 
PrimiBtri, printemps. 
Prtonl, profondément, loia. 
Pracidiiii, sort. 
Pradotn», prudence, sagesse, 
Promittion, promesse. 
Propotw:, propos, dessein. 
Propri», propre. 
Pmcidii, a'approiisioane. 
Prowtomoysnl, préeumaient. 
Prouai, prom. 
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friàffit, profit. PufnnI, ponot. 

Putph, penpl«. Puy, coUiDs, dmioesM. 

PiMf, pu. 'Puyoïw, ponvioDi. 



Ouont, qauid, aDtmt que, coin> Quem, quérir,. diercher, 
bion. OtM, qui. 



DoGAalfr, ncbetar. Rtjmvm, r«po>. 

jlampt, ronu, rïms&uz. /taicafwnr, sa retirer, »e rspotar. 

flaloumtr, retonrnar. ffatcendiJ, cacha. 

Atoinu, royaume. Batmuê, racheté. 

Bécépul, récépwml, reçut, reçu- Raittir, résitter, 

reut. Rùidinimtnt, but \ta lieux, 

iilcarni , de ricourtr, préurrer, il'iplaniJHu, isepleadiwant. 

■auier, retirer. Rtdtnfr, reUnir, meCtre à profit. 

Anmiia, recourra. BiUut, reateur, curé. 

ffidampt, raobeter. AiCrnin, ge retirer, a'éloigaer. 

Aidoubi^, redouté, k qui l'on doit BtvtUer, réveiller. 

da respect. Am'ronn^, enriroDné, 

Ktlfnitttr, réfectoire. Ai«ii), choaea. 

Aafi'HfiMr, rafraîchir. Bitu, niiueau. 

Bigaliiu, régUase. fifiufi», ruineBD. 

Btgimtnl , coadaitc , direetion , Ricire, riviâre, 

gonvernsment. Aofti», rabii. 

Bignu, royaumes. KocluU, petite roche. 

Rtgra>ti>r, rendre g^oe. Roddtr, rouler, 

FmuiBbramml , nmtmbranei , Aoa, roae. 

mémoire, loavenir. Bogt, rouge. 

Ame, rang. AoJufiani, relaiiauta. 

Ktntuf, rang!, rangéM. Aomonj, hlateira, livre. 

RmomfHBét, renommée. fluutvri*, vol, pillage. 

Btna, rangs. Royalmt, rnjsume. 

Btond, rond. Aoi^, roseaa. 
AtpoTf, rapporta. 
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OUMBAIBE. 



s», ça. 


S«l«, Mine. 


S/OaliT, Mbotiei 


Si eommi, anUat que. 


Soin, Miai. 


SM, del. 


Saftw, Mua. 


Si<«, SD oed. 


SainW, umté. 


Sièrt, cire. 


Suinlart, ceintura. 


Sf«(, «■«(, est ôtué. 


Sol, Ml. 


5i'<il0>, siège. 


Saai, unie, jaillit. 


SrtHa:, oieuï. 


Savvacian, salai. 


Signtr, ceindre. 




&;„,, cinq. 


danger. 






Sipri», oyprèB. 




SipU, oité. 


Savail, de tniir, Mvoir, *at. 


Sirf, cierge. 


Savalgi, lanvage. 


SabTt. sur. 


Seartalt, «oarlate. 


Soijla, Kniffla. 


S., d, ce, ce>. 




Sm, icie. 




Snl, sel. 


&.(!«, >ol. 


S«r, BCiar. 


SolUtl, soleil. 


S.M, gais. 


Sonwr, fixer, régler. 




Soppn-, souper: 


Stguml, auivant, selon. 


Sordtrmt, loardlrent, soitirant. 


S«l, es. 




StUuf, mini. 






Soubd,, soudain. 










Snu, sans. 


Saumtir; Mtes de somme. 


Stptltit, enMvelie. 


SoupaTi, séparé. 


Strcher, («rcAiw, oharcher. 


SottfiDil, lordoii, de .ourdm. 


Smnunl, lennent. 


SoudI, adroit, habile. 


Sttf, oerf. 


Soji^ïn, Soudan. 


Sfriayn, certùn. 


Sltts, >itll>, étoile. 




SttI, û ni, il demeiiTe. 




Sua, ■«. 


Sw, ce. 


StMl, seul. 


s«i, «™u. 


S«r, sœar. 


SntU, cnseieU. 


SujioBi, suÏTaat. 


8»MI, »uy<«e. 


Sviafrs, inaiie. 
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Tabitt, Ubiea, pluidhu. 
TalUant , lallant , diapontlon , ar- 



Tardi, dél«i, lenteur. 

Tarçt, éca, bouclier. 

7-0, toi. 

TtU, MU, toile. 

Tmuy, Imdtaii, Itnitt, de Unir. 

Terca , tierce. 

Ttrritti, terraatra, 

ThI, tutu, teie. 

Tiêl, tel; par tiel, pour que. 

fierct, trolùème. 

n^t, terre. 

ngnmai, teigneux. 

TïntI, lalle oommone, vaslihiile, 

Tiriagué, thériaqne. 

Torchon, torcha. 

Tormjanl, toarnoymiit. 

Tomir, tourner, rt 



rrociofl, tiahiaoti. 

TracU, trùté. 

Tr/HMltri, trtuiemettre, envoyer. 

TVom, (ramri, (m™ ;iu, pendant 

Treili, trait». 
TVmgtw, trftnohB. 
Trère, tirer. 









IV>unla<!r<, tribut, piège. 
TV«aiI, trevail, labeur. 
TribatUait, de Iribouiller, agiter, 

tourmenter. 
TribuUlye, tribulatioaa, efflietione. 
Tritt, trait. 
Tnaill, trsiiil, 
IXifpf, taupe. 
TNfinon, timon, barre de gonvemail. 
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Ymit lit, viendrai. 


Fis", "«une- 


F.nmi, ïBnant. 


FioJW, violet. 




FihiillM, vinea, alimente. 


Vinrrtdi, vendredi. 


Foir, ïtai. 


YmlmitUi, «utrûUea. 


FolM, vonln. 


Vtoir, voit. 


FoloK, TonlaiC. 


VtrmtlUié, yecmdl, ronge. 


FouKflW, lolooté. 


rtri, yttt. 


FMllir, voler (tenne de faoconne- 


FMpr<, veiUe, hu-. 


riet.chuser envol. 


rdiimml, Teiement. 


Foolw, vonloir. 


Vtiadt, rajé«. 


YouUil, voulut. 


riugh{U), l'.ï8ugle. 


FouifiH, voulusse. 


r,Mint, VoiÙD. 


roy$, <o]/ai, je vsie, je VM. 


V(m, bien. 


Fuyl, vida, privé de. 



Y, ici, là. 
Yfuiitnl, 7 fuBsenl 
y(P<i, y fiu, • 
Yttn, ylb(, llei. 
rwf, id. 



Yiiorier, eiicoler. 
YiioTiëi, hiitoiree. 

rew, hiver. 

Yvtrttéi, eaison d'hiver. 
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présent Livre fut acbevé d'Imprimer 

le XIT MIRS 11 DCCC LVIII, 

àErreux, par A. hëbisset, 

pour A. AUBEY, libraire 

à Paris. 
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